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La Municipalisation
EXEMPLES ABONDANTS

prix
tom-

Nous sommes les partisans cou vaincus de la 
municipalisation des services publics.

Pourquoi ?
Parce que nous voulons que les bénéfices qui 

découlent de ces divers services reviennent 
contribuables sous forme soit de 
abais-és, soit d’excédents de recettes 
bunt dans la caisse municipale.

Il est souverairu un nt injuste le système qui 
par exemple, fait contribuer PKtat pour de 
fortes sommes a rétablissement et au succès de 
glandes entreprises saris assurer le moindre 
profit direct à ce même Etat.

Ain^i le chemin d*.* fer du Pacifique canadien 
a coûté au Canada $135,000,000 et l’Etat ne 
s’est pas même réservé h* moindre contiôle sur 
cette compagnie.

L Etat canadien, qui a contribué pour plu­
sieurs millions a lu fondât ion «l’une entreprise 
qui enrichit aujouid’liui ses directeurs, ne jouit 
pas même cie.s avantages du plus petit action 
naire de cette compagnie.

N’est-ce pas injuste et illogique ?
Le gouvernement actuel* a suivi une méthode 

bien supéiieurc dans la construction du nou­
veau transcontinental. L’Etat restera proprié­
taire du Grand-Tronc-Pacifique de Winnipeg a 
l’océan Atlantique.

Sur un terrain plus modeste, dans l’adminis­
tration des «flaires municipales, il est égu e- 
ment de 1 inléiôt général et conforme à la jus­
tice d’assurer aux contribuables une part des 
bénéfices dans l'exploitation des services d’uti 
lité publique.

C est pourquoi nous disons qu’un conseil for­
mé de citoyens honnêtes et d’habiles financiers 
doit lui-même établir 11 gérer les divers servi­
ces municipaux, tels que l’éclairage, l’aqueduc, 
etc.

Chose curieuse, tous admettent sans sourcil­
ler qu’une corporation possède et administre 
elle-même un aqueduc, et quand il s’agit d’é­
tendre ce principe et cette coutume aux autres 
services publics, on recule, on hésite, on dis­
cute.

Nous nous adressons, en ce moment, d’une 
manière toute spéciale, aux citoyens de •Saint- 
Jérôme et nous leur demandons s’il ne vaut pas 
mieux, à t«»us les points de vue, que nous 
soyious le** propriétaires de notre aqueduc «pii 
nous donne des revenus chaque année?

•Si une compagnie en avait le contrôle, nous 
payerions l’eau plus cher et le coffre municipal 
serait privé des revenus que 1 apporte l’aqueduc. 
Serions nous mieux ?... Evidemment non ; nous 
y perdrions, et beaucoup.

Eh bien ! 11 en est de même il»* l’éclairage.
Nous croyons que les «IrflYesque nous avons 

donnés, la semaine dernière, démontrant que la 
municipalisation de l’« c'aitnge serait une excel­
lente «flaire pour la ville ch* Saint-Jéiôme, ne 
peuvent être renversés. Nos arguments sont 
clairs, précis, et ne laissent lien dans l’ombre

Ceux qui ne sont pas encore convaincus nous 
répondent quelquefois qu’en certains endroits 
la municipalisation ch s services public?- ne don­
ne pas sa i faction.

Cette objection ne prouve rien contre notre 
these. En t il’et, les quelques rares exceptions 
que l’on peut nous citer ne font que souligner ! 
et confit mer la règle générale qui est le succès 
de la municipalisation. Pour un cas d’insuc­
cès que l’on nous cite, nous pouvons en nommer 
vingt autres où le système que nous préconisons 
a donné d’heureux résultats.

La Suisse, la chose est connue, fait ur. profit 
de $350,000 par année avec ses téléphones et 
ses télégi h plies, tout en ne demandant que le 
tiers du prix que nous payons au Canada jour 
ces services.

En Australie, maintenant, où les chemins de 
f» r sont la propriété nationale, — la municipa­
lisation n’est, apiès tout, que le principe de la 
nationalisation mise en pratique sur uiu» plus 
petite échelle — on peut vovag» r l’espace de 
1,000 milles a travers le pay ; pour $6 50, en 
première classe.

Dans la Nouvelle-Zélande les chemins de fer 
de l'Etat rapportent de beaux bénéfices en dé­
pit de leurs tarifs de plus en plus réduits.

•Sans être aussi répandue aux Etats-Unis 
qu’*-n Angleterre et en Allemagne, la munici­
palisation y est en vigueur dans plusieurs villes 
importantes.

A la Nouvelle Orléans, à Chicago, à Kenas- 
kftfWk) le système dont nous pat lotis est en 
honneur et donne de bons résultats.

A Chicago, la ville est propriétaiie de la li­
gne des tramways.

La ville de K -r.a^ka a réalisé un bénéfice de 
$25,000 en 1 «105, grâce à l’exploitation en régie 
directe de son service d'eau.

de l’electricité a donné des résultats excellents.
I^*s bénéfices réalisés pur la ville sur ces deux 

services, en 190G, sont de $28,892.15. Toutes 
charges : intérêts, assurances, etc , étant payées 
il reste au trésor municipal un excédent de re­
cettes de $8,1 12.1 G.

i-a ville se proposa de réduire le prix du gaz 
a 91 c. par mille pieds cubes et le prix de l’é­
lectricité à 10 c. par heure Kilowatt.

La municipalisation est aussi très populaire 
dans l'ouest du Canada.

A Vancouver, C A., le peuple s’est pronon­
cé, dans un plébiscite, par une énorme majori­
té en faveur de ce système.

En janvier 1906, le conseil de Carberry 
(Manitoba) décidait d’installer un systè-|
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Un monument à (iarneau
Le comité général de régie de la société 

Saint-Jean-Bnptine, de Québec, a décidé 
de s’occuper sérieusement de l’érection d’un 
monument à 1 historien national F.-X. (iar­
neau.

Il est probnb’c <|iie ce monument sera 
élevé en face de l’hôtel de ville, justement 
à l’endroit où l'on exposait autrefois les dé-
inquants au pilori 

La place n’y pctdr.i pas au change.
me municipal d’éclairage électrique et de télé­
phone.

A Neepawa (Manitoba) la lumière électrique 
municipalise ne coûte que 53.23 par année et j Encouragement à nos artistes 
rapporte annuellement de forts bénéfices à la 
caisse publique.

En 1905, à une réunion dc

Arrivons enfin au Canada et voyons si la 
municipalisation y est en vigueur et quelles en 
sont les conséquences.

Est-il besoin de rappeler, tout d’abord, que _______  , . , ... ,, . . - ,, , . ,,V • . ;estun projet de station électrique municipaletans la province d Ontario ce système est un „ - , .. oer- |qui lut contera $65,000.
Sainte-Agathe s’apprête à suivre le même 

chemin.

des conseils municipaux de la province du Ma­
nitoba, tenue à Brandon, il a été adopté une 
pioposition en faveur de la municipalisation des 
services publics tels que ceux de l’eau, de la lu­
mière électrique, du gaz et (les téléphones

A Calgary, province d’Alberta, on a munici- 
paii-é l’éclairage électrique, en 1900, malgré 
une compagnie concur rente installée dans .a vil 
le.

En janvier 1098, le président du comité de 
la lumière a fait le rapport suivant : Is- profit 
net de l’année 1907 a été de $20,000. Ce qui 
représente un intérêt de 19A pour cent sur tout 
le capital engagé.

Ce rapport est signé par M. A. Graaes.
La municipalisation est encore en vigueur à 

Frnserville, à Granby, à Sherbrooke, à Farn- 
ham, etc.

La ville de Chicoutimi étudie à l’heure qu’il

Il y il quelques mois, quand le gouverne- 
représentants I mCQi provincial confia à M. Paul Chevré,

province
des articles du programme du gouvernement 
provincial. Ce dernier a, en effet, entrepris de 
généraliser dans la province d’Ontario la muni­
cipalisation des services publics.

Dans ce but, il s'est réservé dans les chutes | 
Niagara un imineuso pouvoir hydraulique qu’il | 
développe et offre à toutes les municipalités la 
farce motrice dont elles peuvent avoir besoin.

Eu janvier 1907, le gouvernement avait déjà 
reçu des demandes d’une centaine de municipa­
lités.

Avant même que le gouvernement Whitney 
ait pris cette louable initiative, plusieurs loca­
lités de l’Ontario avaient adopté la municipa­
lisation. Nommons les principales : Ottawa, 
Kingston, Fort William, Port Arthur, Berlin, 
Belleville, Brockville, Guelph, Orillia, etc.

A lit-Deville, les recettes d

sculpteur français, l’érection du monument 
Mercier, nous avons annoncé que nos artis­
tes canadiens auraient aussi leur part.

M. Alfred Laliberté, notre jeune et habi­
le sculpteur, vient d’obtenir deux importan­
tes commandes.

L’hon. M. Taschereau, ministre des tra­
vaux publics, vient de lui confier la tâche 
de couler dans le bronze le Père Brébttnif. 
le plus célèbre des martyrs de notre pays, 
et Marquette, le fameux explorateur. Ces 
deux statues orneront la façade du palais 
législatif, à Québec.

M. Charles Huot, peintre québécois, a été 
chargé du tableau que l’on projette de pla­
cer au-dessus du fauteuil du président de 
la Chambre des députés.

M. J. Saint-Charles, de Montréal, peintre 
et statuaire, fera les statues du prince Al­
bert et de la reine Victoria qui orneront 
également la Chambre des députés à. Qué­
bec.E-t-il étonnant, après tout ce que nous ve­

nons de dire que l’Union Municipale canadien 
ne ait adopté des résolutions affirmant que
“ la municipalisation des services publics Le désarmement des Italiens 
est préférable à leur concession" ?j En face delà recrudescence de drames

JEP. au couteau ou au revolver dans la colonie 
italienne, une mesure sévère s’imposait et 
cette mesure, la sûreté provinciale est oc­
cupée à la mettre à exécution à la suite 
d'instructions reçues du procureur-généra- 

! le.
Le chef McCaskill, assisté du sous-chef

Georges Hurray
Il me semble que les C a nailie ns-français ne, . .
,• * . L-G. Lu pointe, des agents secrets provin­ce tiennent pas assez an contant du mou renient • . 1 . ^ . 1

r_: jciaux, Ernest brousseau, J. bninson et C«i-
un désarmement géné- 

ns tout le district de Mon*

A IM’llevillr, les recettes des usines a gnz , littéraire de leurs compatriotes de langue any 1 ai I * ,**’ .
municipales se sont élevées en 1905, à $13.000 -*///•# » ,.,»*» | rard ont commenceif v, oiva . i \se. J fs lisent pen leurs écrit* d* valeur, et ne IH1ulll!i,ai;,Miefi.ni.et les dépenses a >8,000 seulement. Le prix . . 1 ral (les Italiens dans
du gaz, cependant, y a été baissé tic $1.50 à \les C'^nt VM en P™*""*. s. 'is jamais en faire j trt;ap
$1.25 les mille pi ds \uiut étude sérieuse, une analyse et une critique] Stylets, rasoirs.$1.25 les mill

\ Ottawa, le maire faisait connnaîire, à la j complètes. 
fin de 1905, l'état détaillé de l’éclairage delà 
ville par l’électricité municipalise en juillet 
1905.

Les récolté" étaient de $17,522 ; les dépenses

O O O
Eu adoptant la municipalise lion «le l'éclai­

rage, Saint-.Jérôme ne fera que suivre le bon 
exemple ue nombreuses municipalités qui l’ont 
devancé dans cette voie et s’en trouvent trè* 
bien.

Qu’on nous permette de citer quelques pays 
et quelques-unes des localités canadiennes qui 
se sont mis sous le régime de la municipaliza­
tion.

D’abord en Europe.

$1 1,263, laissant un i xcédent de $3,259.
Le rapport «le l’année 1908 démontre l’aug­

mentation incessante et vraiment incroyable 
«les revenus de cette entreprise municipale à 
( )ttu WJ.

Voici les chiffres les plus intéressants de ce 
rapj oi t :

Le nombre «1rs abonnés a augmenté de 110
et les opérations de l’année 1908 se soldent 

pat un bénéfice net «le $17,72*2
Le revenu s’est « levé à $106,800 00 sur le- 

qu«-l l«*s bénéfices ont été de $37,1 22 29. R«s 
«ludion faite d«* l’intérêt à payer sur $330,000 
«»t 1<? fonds d'amortissement mis «h* côté, il reste 
pour l’année un bénéfice net de $17,722 29.

1.0 nombre <i«* clients a été p«jrté de 2,680 à 
j 3161 «»t !«• nombre «le lampes incandescentes de 
50,7 i 5 a 61,040.

b» coût «b* r. ntretien a diminué de 35 •} .
L»* ci «il d«* l'éclairage pour le consommateur 

a êtê réduit «h* Î5 à 7J, cents l’heure K \Y. ; 
la force motrice <J«* $40. à $25. et l’éclairage 
«h s rues de 865. a $45. par lampe à arc.

A Ihovkville, un rapport de décembre 1905 
démontre que pour cette année-là, les recettes

Stylets, rasoirs, revolvers, dagues : tout 
va tomber entre les uuiius de la police et 
tous ceux «jui auront été surpris en posses­
sion d’une arme offensive, alors qu’il n’au­
ra en su possession aucun permis à cet effet, 
sera traduit devant les tr ibunaux et con­
damné selon la loi

I*a municipalisation «1rs services publics y du g*z furent «h* $25,257 96 et pour le courant
compte d«3 nombreux adeptes, notamment en 
Angleterre, en Ecosse, en Allemagne, en Suivie.

En Angleterre et en Ecoso , pUi»i«*urs villes 
exploitent «*lles-mêm« s les ligues de tramways, 
le« usine» a gaz *it à électricité, le at r vice «!«• 
l’eau, etc.

Mentionnons Barred» y, Bi«k? ihead, Burn- 
by, Bangor, Birmingham, Brighton, B.at k- 
btirn, Bolton, Coîcheht» r, Douvres, Derby, 
Glasgow, Hull, Liverpool, Leicester, l>»eds, 
Huddersfield, Noiwich, Nottingham, Ports­
mouth, Heading, Sheffield, Eastbourne, Glou­
cester, Yarmouth

Dans toutes ces villes | lurieurs eer rices pu 
blics ont été municipalises avec profit.

A Manchester, en 19u5, la tniinicipalisation 
de l’éclairage a rapporté un hém f\».e net «le 
$321,750. !)«• plus, le gaz qui, sous une admi­
nistration privé»», ho vendait 70 cts les mille 
pi<*«!«, a été réduit à 52 cts

La ville de B.rmingli im a pris la direction 
du service «les tramways au tnois de janvier 
1908, et elle se propose nuf-si «h» municipdi- 
ser son service d’électricité afin d’en tirer 
1 énergie nécessaire à la traction «le ses tram­
Ways et à son éclairage.

N oiî/i un aperçu rapide de la popularité «»t 
do l’importance do la municipalisation en An­
gleterre.

En Allemagne, 367 municipalité'*, dont plu­
sieurs ont moins «te 5,000 âmes, sont sous le 
regime d«* la rminicip di-ut ton

La municipalisation «u s sy>t«»i.»«»s «le l’éclai 
rage au gaz ou à l'électricité a produit, «les ré- 
Pidt'itH qui ont dépassé les espérances des plus 
ent housinste°,

A Frankfort, a Cologne, à Darmstatd, pour 
ne citer «jue les principales ville», le service «b s 
chemins de fer électriques «si nous le contrôle 
des municipalités.

lectr «pu* «le $15,707.10 contre $18,1 15.52 et 
$12,118.06 respectivement pour l'exercice de 
1901, a!or- que la régie directe fut substituée 
à i’« ntrepris»* privée.

Les bénéfice»» pour c«»t exercice, après avoir 
«letiuit $2,4 18.70 pour l’usure de l'outillage, 
l’intérêt sur le capital engagé «»t toutes les au­
tres dépenses, ont été «h» $6,508 27.

En outre, les prix «lu gaz et de l’usage de 
l'électricité ont été sensiblement réduits pour 
les consiuniimteurs

A Gue!ph, Ont., l’éclairage municipal, qui y 
est établi depui** plusieurs ann«’*«*s, a donné le 
t <*su11 «t -uivatit en 1909 : l«»s r» cottes ont été 
«le $98.524 «*t les <l**p.‘nses de $58,933, laissant 
un profit lu t «h» $10,292

A Port-Arthur. Ira profits «h* lu lumière élec- 
tiiqu»' «»t «lu téléphone de la municipalité se 
sont élevés à $11,840 et à $2,301 respective* 
ment, en 1905.

Berlin possède des usines éb étriqués et- des 
pouvoirs hydrauliques «jui lui rapportent plu­
sieurs milliers de dollars de bénéfices par an­
née

A Fort William, les services du téléphone et 
«le la lumière électrique sont municipalises.

Bit n que le prix d’alionnement au téléphone 
ne -«»it qii«* <!«• $2 par mois pour les maison* 
«l’affaires et «lo $12. par armé* jour les maisons 
privées, la ville a fait, on 1906, un bénéfice de 
$3 300 avec l'exploitation «h* -«» service, en ou­
tre «lo l’intérêt versé au capital mis dans l'en­
treprise et une somme équivalente à 10 ‘ «les
revenus pour c unpenser l’usure «lu matériel.

Par son service «le lumière électrique, la niè- 
ii o ville a encaissé, en 1906, un bénéfice de 
$1,000.

Otto municipdiié n’a pas encore eu un seul 
deficit dans l’exploitation de ses services.

C est un tort, car l'activité intellectuelle et les 
proauctions littéraires de vos voisins sont con­
sidérables, et plusieurs de leurs truvres méritent 
d'etre étudiées avec soi?/, quand ce ne serait que 
pour nous rendre compte de Vesprit qui les ani­
me et des tendances qu'elles révèlent. T"

Ainsi, la mort de Geo ryes Murray, peut-être j Ues rcqucte> 
le plus instruit, le pins châtié et le plus élégant ( Nous lisons dans le Canada :
des écrivains de langue anglaise au Canada, a '• “ Si l oti en croyait les adversaires du pro-
jiassé inaperçue parmi nous. C'était pourtant jet de lit marine, il y aurait un soulèvement 
un maître </»• sa langue, nu écrivain fl’une han général contre cette mesure dans hi pro vin-

numéro, illustré de 56 gravure s, commence par 
le bulletin mensuel inauguré le mois dernier et 
se termine par les récréations et la bibliographie 
si appréciées des lecteurs.

Les *• Annales "
A propos «les Mémoires de Got, dont une par­

tie inédite va pat «lire dans l«ia Annales, illus­
trés «le ttès curieux documents sur la fin du »*e- 
c«>nd Empire, Jules Claretie y publie, cette se­
maine, de charmants souvenirs sur l’illustre co­
médien disparu. Ce même numéro, très bril­
lant, contient : un émouvant récit de Gorki, 
Y Espion ; un dialogue dclichmx de Jane Mai ni 
qui vient de mourir ; une Lettre à la Cousine, 
d’Yvonne Sarcey ; la chronique du Bonhomme 
Cln vsale ; un monologue inédit de Galipaux ; 
«les destins humoristiques d’Abel Faivre, etc.

Le Journal de l'Université 
des Annales

Los jeunes filles et les femmes désireuses de 
s’instruira agréablement ne peuvent s«» passer 
• 1«» lire, dans le Journal de i Université des An­
nales, le texte des conférences faites rue Saint- 
üeoiges par l'élite des écrivains et des pen­
seurs français. J^e dernier numéro publie: 
Jean-Jacques Rousseau eh-s Mme tVEpinay par 
Henry Koujon ; les Poètes et la Restauration, 
par Auguste Dorchain ; l’Héroïsme Féminin, 
par Georges d’Ksparbès ; la Musique et la Jeu­
ne Fille, par Louis Schneider.

Pensées
Dans un livre, c’est l'esprit qui parle : 

dans la physionomie, c’est lame «jui se mon­
tre.

V. Dr ut: y

O O O

tai politesse fait paraître l’homme au «le- 
hors comme il devrait être intérieurement.

La Bruyère

Pour rire
La jalousie d’un pochard :
— Crois-tu, mon vieux, où la concurren­

ce va-t-elle se nicher. Pendant plus de 
huit jours, on a pu voir Paris nous Veau.. .

L’ACTUALITE

te valeur et un critique délicat et avisé.
AV « Londres, il y a 7ft ans, il fit <les études 

solides et brillantes à Oxford, oit il remporta le 
Lusby Scholarship sur trente concurrents (Vune 
grande force. En JSA9, il émigra au Canada 
et fut nommé professeur de grec et de latin au 
High School, ou il enseigna jusqu'en 1S92. En 
ISS J, le Star le nojnma rédacteur de la page 
intitulée A ntes and Queries, qu'il édita jusqu’à a fait peur en leur parlant dc guerre ; on 
sa mort. ja fait signer des femmes pour leurs maris ;

Maître incontesté de., lanynes et des liltératu dans ,|«t**l<|Uon paroisses, des curés trop /.é- | 
res greet)ne et latine, il connaissait aussi tort 
bien notre langue et notre littérature, qn’il ad• 
mirait et aimait sincèrement. Il en donna la 
prenne en J SDJ, alors t/n' il publii» mu volume 
de /toésies intitulé IVrx et Versions, t/ni renier- 
me ]>! ttsie u es trot/net it aïs ext/uises de F, Hugo,
Gauthier, Musset, Fréchette, etc. Il a formé de 
bous élèves, parmi lesgucls te liée. /•’. Scott, Il 'm.
McLennan, IlLigbthall et d'antres se 
sont distingués • a prose et en vers. L'ar- 
chitliacre Tarrur, son condisciple ti Oxford, Sir 
Kdn-in Arnold, le Dr Drummond, nntenr de 
! Habitant, et tf attires sommités littéraires étaient 
ses amis et ses admirateurs

Amant passionné de Iti littérature, liseur om­
nivore, homme tl'ttne mémoire prodigieuse, tf tnt 
gotît stlr et délicat, ami et conseiller judicieux 
de toutes les jeunes /tînmes, adversaire juré des 
écrivains de /tticutil/e, critii/ne prodigieusement 
renseigné, /irobe, sévère, tuais bienveillant, il ne 
vivait t/tte pour les lettres et /tour ses amis.

H avait en horreur ceux gui font un métier 
lie l'art d’écrire ; /tour lui, la littérature était 
un sacerdoce. Hélas .’ Les écrivains utilitaires 
de notre siècle te regardaient comme un Don 
Quichotte de la plume. Kt ils avaient raison.

“ Cependant la difficulté que l’on rencon­
tre à faite signer des requêtes “ bona fide” 
et les moyens auxquels on a recours prou­
vent combien cette assertion est au rebours 
de la vérité.

•! On a rélevé sur certaines requêtes des 
signatures diverses toutes écrites d’une seul 
main, des signatures d'enfants auxquels on

les ont invité leurs paroissiens du haut de I 
la chair à inscrire leurs noms, ou des citoy­
ens ont fait la tournée en se réclamant du 
clergé. . .

Bref, ou fera bien de se méfier de ces requê­
tes qui sentent la poudre électorale et l'es- 
copette bleue it chacun de leurs feuillets.

L'hon. M. Turgeon
Nous regrettons de ne pouvoir publier 

l’éloquent discours que l'hou; M. Turgeona 
prononcé la semaine dernière, au conseil 
législatif, en réponse aux accusations por­
tées contre lui par M. Armand Lavergne, 
député.

Ces graves accusations, qui ne reposaient 
que sur des présomptions, ont été prouvées 
vailles et plutôt inspirées par “la haine et 
les passions mauvaises ”.

Le Larousse Hensuel
Le Larousse mensuel consacre dans son nu­

méro de mars un très intéressant article à VE-' 
criture secrète : on y trouvera, avpc un excellent 
aperçu historique, l’exposé des différents systè­
mes et des exemples qui permettent d’en saisir 
nettement le mécanisme ; il y a là sur un sujet j 
généralement peu connu une documentation |

puisgue sa plume si exercée cl si élégante lui complète et fort instructive. A signaler dans 
donnait à /teine de gnoi manger \,e n,‘'me numéro de remarquables résumés de la

A Kingston, la municipalisation du gaz et craint.

zi . , ,, I politique de la Ihdgarxe et de la èterbie pendanttl u en rest- pas moins vrai gue Georges Mur- 1 / : . , . . f , 1' • ces dernières années; do substantiels articles
ray a contnbné plus gue tout autre, dans notre |suri0 bloc film, les cornadis, les dianégatives, 
province, ù former des élevés classigues, des amis I hy/todei'mose, l'oxyyénite, les patins nautigues ; 
des bonites lettres, des écrivains île goût et des un0 étude sur les voies d’accès au Simplon ; lo 
lecteurs avides de Mies et bonnes choses. Il n'est calendrier historique de mars ; une notice sur
». . , , . . , le puzzle, lo nouveau jeu à la mods ; de nom-aotir iMis r tomumt que nos compatriotes J> lan- , ; .• • »J ..... broutes biographies de personnalité* françaises

gue anglaise I aient aimé, goûté, vénéré — et et étrangères ; le compte rendu des derniers li-

AU PARLEMENT DE QUEBEC
La politique d’ensemble du gouverne­

ment a été discutée cette semaine, lors du 
débat sur lo discours du trône.

C’est M. L.-A. Dupuis, député de Ka- 
mouraska, qui a demandé à la Chambre 
d’approuver le programme du gouverne­
ment ; son discours appuie surtout sur le 
progrès général de la province, le dévelop­
pement de nos ressources, l'encouragement 
ii nos industries, principalement à l’indus­
trie laitière, et demande la séparation du 
domaine forestier du domaine de la coloni­
sation.

M. Walsh, député de Sainte-Anne (Mont­
réal), appuie les remarques de son collègue. 
11 se réjouit du voyage de Sir Lomer Gouiii 
et de deux des. ministres à Toronto. Il voit 
dans la cordiale réception dont ils ont été 
l’objet une preuve de la bonne entente qui 
existe entre les deux provinces voisines. 
Du discours du trône, il ne peut dire que 
du bien, et. il l’approuve en entier.

M. Tellier, chef de l’opposition, critique 
le programme du gouvernement ; il décla­
re sa politique décevante et désastreuse . il 
prétend que le tégime libéral a triplé les 
taxes au lieu de les diminuer, et blâme le 
premier ministre de ne pas avoir fait part 
à la députation de ses projets au sujet de 
l'exportation du bois de pulpe.

Sir Lomer Gouin répond au chef de l’op­
position. Il défend victorieusement sa po­
litique, et après avoir énuméré toutes les 
victoires électorales de son parti depuis 
deux ans, il se demande si le député de Jo- 
liette a bien raison de trouver décevante et 
désastreuse la politique de ce parti.

M. Bourassa ne voit ptvs du même œil 
que Sir Lomer Gouin. Il raille, il est iro­
nique, mais il n’est, pas fougueux comme 
l’an dernier. Sauf, peut-être, quand il at­
taque M. Robillard, le nouvel élu de Saint- 
Jacques (Montréal), et M. Gauthier, ancien 
député de l'Assomption.

L’hon. M. Taschereau, ministre des tra­
vaux publics, s’attaque surtout aux natio­
nalistes, dont les critiques injustifiables et 
insensées font un grand mal à la province.

Si M. Taschereau est mordant et sarcas­
tique, M. Lavergne, qui lui réplique, ne 
l’est pus moins, mais son talent devrait dé­
fendre une meilleure cause que ia cause 
nationaliste.

L’hon. J. Décarie, secrétaire provincial 
parle de l’affaire Dussault-Turgeon. 11 dé­
clare qu’elle relève du procureur général et 
qu’elle a été portée devant les tribunaux 
oui devront se prononcer sur trois points 
si M. Dussault était proprietaire en vertu 
des titres que ses héritiers invoquent ; 
qui cette propriété appartenait eu 1110!) 
si la vente est légale.

M. Décarie parle ensuite de l’instruction 
publique dont le budget a été augmenté de 
$211,000, et demande que l'on casse la cam 
jtagne de dénigrement contre nos institu 
tiens.

de 1 Ontario et celle de Québec; il trouve 
que notre province est eu arrière de sa voi­
sine. Il demande «pie l’on empêche l’émi­
gration des nôtres vers l'Ouest : bref, il 
croit que les conservateurs feraient bien 
mieux que les libéraux.

M. Morrisset, député de Dorchester, cite 
des statistiques qui démontrent que la co­
lonisation fait des progrès tous les jours.

M. Eugène Lafontaine, député de Maski- 
nongé, n’en croit rien parce que ce n’est pas 
son part i qui est au pouvoir.

M. Sauvé, député de Deux-Montagnes, 
a parlé de tout, même de la marine natio­
nale, pour tout blâmer, bien entendu, car 
M. Sauvé marche sous Ja houlette du chef 
de l’opposition.

M. Langlois, député de Saint - Louis 
(Montréal), dont l'attitude énigmatique de­
puis le commencement de la session avait 
éveillé bien des curiosités, a enfin prononcé 
un discours oit il ne ménage ni le gouver­
nement, ni l'opposition : et M. Lmglois a 
calmé bien des appréhensions en déclarant 
que : " Ne resterait-il qu’un libéral dans la 
province, je serais celui-là

Le discours du trône a été adopté par la 
Chambre vers minuit, mardi dernier, sans 
que le vote soit pris, après un plaidoyer de 
M. Jean Prévost en faveur du colon, et une 
réplique de M. Devlin.

CANADA ET ETATS-UNIS
La situation semble s’améliorer au sujet 

les relations commerciales entre le Canada 
et les Etats-Unis. La ferme attitude du 
gouvernement canadien a produit d’excel­
lents résultats. Elle a fait réfléchir l’On­
cle Satn, et celui-ci, au lieu de nous décla­
rer la guerre, cherche aujourd'hui à main­
tenir la paix.

Le président Taft a invité Sir Wilfrid 
Laurier à venir discuter le présent état de 
choses. Le premier ministre, empêché, s’est 
fait remplacer par M. Fielding, ministre 
des finances, qui s’est rendu à Albany, où 
il a rencontré M. Taft.

On ne commit pas encore le résultat de 
cette conférence, mais on espère qu’elle met­
tra fin au malaise qu’avait fait naître 'a me­
nace des Etats-Unis d'appliquer le maxi­
mum de leur tarif douanier h nos produits.

Les hommes d’affaires des Etats-Unis 
sont opposés à une guerre douanière avec 
le Canada. C’est ainsi qu'une délégation 
de négociants et d'industriels comprenant 
des marchands de bois, de grains, et des re­
présentants de toutes les industries établies 
près de la frontière canadienne, depuis Du­
luth jusqu'à. l'Atlantique, s’est rendue près 

u secrétaire d'Etat Knox pour lui deman­
der de travailler à éviter des hostilités fis­
cales avec le Canada.

Les marchands de bois surtout se sont 
alarmés, car le pin blanc a presque complè­
tement disparu des Etats-Unis, et ils crai­
gnent, advenaut l'impossibilité d’une enten­
te commerciale, de ne plus pouvoir venir 
chercher chez nous ce bois si employé dans 
les construction".

Le secrétaire d’Etat Knox a écouté avec 
attention les arguments de cette délégation 
qui comprenait plus de cent personnes. 11 
leur a permis d’espérer que rien n’était à 
craindre pour le moment, parce nue les né­
gociations entre les deux pays se pou reni­
aient le plus amicalement du monde, et 
pie la solution du conflit était prochaine.

Jacques Levrai

A.-B. Cruchet * vres et des pièces de théâtre récentes ; etc. Le

DA MARINE
ET LES CANADIENNES

La plupart des questions économiques pas­
sent au-dessus de la tête des femmes, non parce 
qu elles ne seraient pas aptes à les compiendre, 
mais elles s’en désintéressent. Cependant, si 
lies se sentent menacées dans ce qu 'elles ont 

do plus cher au monde, elles s'agitent, se pas­
sionnent, sans souvent so donner la peine de 
raisonner. C’est ce qui vient d’arriver à pro­
pos de ia marine. Uno presse qui a intérêt à 
trouver le défaut de la cuirasse de notre Her­
cule libéral, a jeté la terreur au foyeren évoquant 
lo spectre de la guerre, exploitant ainsi à son 
avantage la sensibilité féminine et l’amour ma­
ternel. Le truc n’est pas d'invention récente, 
mais il ne cesse pas d’être employé avec succès, 

las !. . . .
Voir se dresser dans la mousseline du ber­

ceau le spectre hideux do la guerre! Se figurer 
qu’on peut lui remporter défiguré, sanglant, le 
cœur troué d’un boulet, l'enfant qui dort son 
doux sommeil d’inconscience, les poings fermé", 
souriant aux anges . Voir une bande rouge 
sur cette aurore, alors qu’on interroge l’horizon, 
ces traits fermes pour y lire l’espérance d’un 
jour radieux ! N’est ce pas affolant pour des 
mères 1 Peut-on les blâmer do ce mouvement 
spontané, irrésistible qui leur a fait écrire une 
protestation contre la marine!

Nos canadiennes n’oat pus sucé avec le luit 
l'admiration pour le galon, elles n'ont pas été 
élevées dans le sentiment de placide résigna­
tion qui leur fait envisager l'holocauste de leurs 
fils comme nécessaire à la gloire de la patrie ! 
Les coupables sont ceux qui, ne pouvant con­
vaincre les hommes, agissent sur l’imagination 
des femmes pour atteindre leur but. Ça no 
vaut guère mieux, nu point do vue moral que 
de braquer un pistolet sous le nez d’un homme 

M. Plante, député de Benuliarnois, com- Uans défense pour lui demander la bourse ou la 
parc la législation relative aq bois à pulpe 'vie. L’intimidation, la terrorisation, comme lo
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gnent aux natures honnêtes.
Jes plus dangereuses parmi les femmes em­

ballées, sorties de leurs gonds, ne sont pas les 
ignorantes qui ont signé des requêtes, ce sont 
celles qui vont mettre en jeu tous les ressorts 
de la coquetterie et de l’amour pour couper les 
cheveux de leur Samson. Oh ! ce n’est pas 
l’oeuvre d’un jour, d’une heure, d’un mois, 
que détacher du vieux tionc libéral ceux qui 
tiennent de sa sève vigoureuse leur iloraison et 
leur vie. Mais ce que femme veut, le diable 
souvent le veut aussi. C’est par une lente infil­
tration que le poison s'insinuera dans les vei­
nes ; ça se fera entre deux baisers, aux heures 
favorables a la digestion, après un dîner au me­
nu amoureusement combiné, alors que madame 
étrennera un joli déshabillé de couleur tendre 
Et le premier doute fourrage l’âme du pauvre 
hommo : c'en est fait do lui et, pardessus le 
marché, il aura seul des remords, se croyant l’au­
teur do sa trahison. La petite femme dormira 
sur ses deux oreilles, avec la douceur de l’in­
conscience, croyant avoir sauvé la patrie !

Allons, il ne faut pas quo les Canadiennes, 
si sensées quand elles le veulent, ae montent le 
coup de pareille façon. Vous savez bien quo 
ce ne sont pas les gros bateaux qui font la 
guerre ; le seul bateau â redouter est celui que 
monte une certaine presse, vous savez bien 
un peu pourquoi. . . c’est pour naviguer ailleurs 
que dans un marais, vers le large qui les hyp­
notise !... Vous voudriez servir leur rancune 
contre un homme qui n’a d’autre défaut que 
d’être trop grand, de profiler sur eux une om­
bre qui les tient dans le néant î Deux ou trois 
cuirassés, qu’on leur fasse donc la gueule aussi 
grande qu’on voudra, no troubleront pas le 
sommeil de Guillaume et ne changeront pas 
grand’chose aux destinées du Canada.

C’est un peu l’histoiro de la comèto de Hal­
ley quo nos quotidiens ont faite si terrible rien 
que pour émoustiller la langue des comtrères. 
A les croire, le météore got,fié do gaz délétères, 
en frappant notre planète d’un coup de queue, 
devrait nous asphyxier tous, -y compris les 
saints de la Croix. Nous anesthésier pour 
quelques heures, passe encore, et avec du gaz 
hilariant, ça n’aurait pas été si vilain. Je crois 
plutôt que la bello comète, sa promenade faite, 
s’en retournera émerveillée d’avoir étalé sa 
traîne d’or pour faire la roue, ravie, la coquet­
te, d’avoir tant fait parler d’elle.

Les astres à. panache ne rêvent rien uutre 
chose.

Soyons calmes en présence des calculs mathé­
matiques dos politiciens et des astronomes : les 
lunettes d’approche sont souvent trompeuses. 
C’est une petite bête qui se glisse dans les ver­
res ou dans la cervelle de l’observateur, capable 
de faire croire à une catastrophe, le bon Lafon- 
foutaino vous l’a dit avant moi.

Regardons venir notre marine comme un si­
gne de notre virilité nationale. Les hochets de 
notre puérile enfaneo sont remplacés par de 
vrais torpilleurs, avec de la vraie poudre et des 
boulets qui ne sont pas des 11 pelotes de neige," 
notre Saint-Laurent n’est pas fait pour autre 
chose.

Laurier, s’il n’est pas le génie qui préside à 
nos » destinées providentielles," agit du moins 
sons son inspiration directe en nous mettant en 
mains les guides do notre monture. Assez long­
temps nous avons été menés, conduisons à no­
tre tour. Montrons si nous ne savons être que 
des esclaves. Faisons apprentissage, servons les 
autres et, quand l’heure sera venue, allons-y 
gaiement. Hop ! là !

Si nos maîtres sont gentils et savent nous 
faire oublier ce qu’ils sont, alors’nous leur tire­
rons des salves d’artillorio en guise de saluts, 
mais s’ils s’avisaient jamais de nous traiter 
comme en trente-sept, qui nous empêcherait de 
lancer après eux nos gros bouledoguos en fer. 
Ce sera mieux que les fusils rouillés de nos pè­
res et leurs pauvres uniformes en étoffe du 
pays- Cette fois on nous pendra plus difficile­
ment et non sans avoir chèrement vendu notre 
peau. . .

Soyons donc contents d’avoir l’air d’une na­
tion, le drapeau, l’hymne patriotique viendront 
ensuite comme la fierté uationale poussera avec 
le sentiment de nos responsabilités. Je me 
plais à l’idée que nos Canadiens qui ne savent 
plus se tenir droit, vont être réunis par la dis­
cipline, qu’ils vont faire valoir leurs avantages 
et porter beaux, eux aussi !. ...

Baissons la voix :
Entre nous, mesdames ne voyez-vous pas l’im­

perceptible sourire passer sur le flegme britan­
nique dont se voile la figure du premier minis­
tre, pour qu’à la faveur de l’incognito, il puisse 
mettre en oeuvre tout le patriotisme dont sou 
âme déborde. Avez-vous pu craindre un ins­
tant qu’un homme qui a tant fait pour sa race 
et qui en est adoré, voudrait lui-même renver­
ser le piédestal d’où il apparait dominant toute 
une époque ? Qu’il voudrait clore sa carrière 
par une trahison ? Pourquoi flatterait-il les 
Anglais 1 Que sauraient-ils lui donner plus que 
ce qu’il a 1

— Il a changé d’idée depuis quinze ans, 
alors qu'ii se déclarait contre une marine. . .

— Parbleu, il est dans l’ordre que la pensée 
évolue sans cesse. La conscience, les idées, no­
tre organisme, comme la politique, muent d’an­
née en année. Victor Hugo de jroyaliste, est

l’humanité. Quand les hommes auront corn 
pris qu’ils sont tous frères, ils refuseront do 
s’entretucr. Nous sommes danu l’attente d’un 
grand évènement, qui ne tardera peut être pas 
de longues années encore : le désarmement ; ou 
bien nous assisterons à une mêlée générale, où 
la vaillance, le nombre, seront écrasés par la 
force plus brutale des engins de guerre sinistre­
ment perfectionnés. Los hommes, hachés en 
chair à pâté, ne serviront qu’à ungrabser la 
terre pour donner naissance à une humanité 
régénérée !

Allons, mesdames, encore une fois, le milita­
risme ne s’implantera jamais dans le nouveau 
monde, le triste exemple de l’ancien nous en 
gardera. Il n’y aura que de beaux militaires 
sou tachés, des amiraux séduisants, des officiers 
do marine dont rêveront les mamans pour leurs 
filles. Vous le savez, les professions libérales 
sont encombrées, le champ a été si bel et bien 
tondu quo tous y crèvent de faim. I,'amour 
dans un grenier, c’est gentil, dit la chanson. 
L’expérience répond : ia faim tue l’amour. Eh 
bien t voici une nuée de » bons partis " qui 
s’essaiment vers vos filles, des oliiciers do ma­
rine, des bouchées de princesse ! Soyez sous les 
armes à votre tour, mesdemoiselles. l,es mons­
tres, vont-ils en faire un carnage de cœurs ! 
Leurs yeux seront plus assassins que leurs ca­
nons, ils feront verser plus de larmes qu’ils ne 
verseront de sang. Ils vivront gras et mour­
ront do même, dans l’attente d’une guerre qui 
no viendra peut-être jamais, oh ! sort digne 
d’envie... i... e! Pourquoi vous attendrir 
sur eux î » Ne vous lamentez pas avant que lo 
mal ne vous prenne,» dit la sagesse populaire.

Ce qui m’amuse, c’est de voir l’Angleterre 
prise au piège, elle qui croyait prendre. Lais- 
sons-Iui l’illusion qu’elle se dévoue pour elle- 
même, c’ost le moyeu de bénéficier de ses lar­
gesses. Ces Anglais, si généreux, si magnifi­
ques,quand il s’agit d’eux, se montrent pour 
nous pires que le» plus arriérés d’entre nous. 
N'ont-ils pas refusé de voter pour un hôpital, 
pour la bibliothèque Gagnon à notre conseil de 
ville, fidèles en cela à leur tactique de nous te­
nir dans l’ignorance pour nous asservir.

Voyons, à l’idée que nous aurons uno mari­
ne, est-ce que quelque chose de chaud ne ’ ous 
monte pas aux joues? Il semble que nous nous 
redressons déjà ! N'étiez-vous pas blessées au 
fond dé voir les nôtres "faire les petits chiens,» 
sauter aux jarrets des innîtres comme do vul­
gaires roquets ? Sans être » gros chiens » enco­
re, nous sentons qu’il nous pousse des crocs, 
que si nous ne mordons pas déjà, nous pou­
vons du moins » montter les dents en grou- 
daDt," cela suffit pour en imposer à bien des 
lâches !

Colombine

N'essayez pas d'apalscr moment­
anément une toux récalcitrante 
en faisant tics expériences sur 
vous-même. Prenez de

L’Allen’s 
Lung Balsam

et Je soulAcrcmcut pc produira 
sûrement. Il guérit les plus ré­
calcitrants de toux, froid* mal 
de corse ou iudauimatiou des 
bronches.

Kn vente chez tous les pharmaciens. 

DAVIS & LAWRENCE CO.. Montreal.
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Semaine parlementaire
Ottawa, 21 mars 1910

On ne parle plus de marine jusqu’à nou­
vel ordre. Le vote obtenu par le gouver­
nement Laurier a un peu étourdi les adver­
saires du projet.. M. Monk continue bien, 
proformâ à présenter au parlement quel­
ques pétitions, mais c’est tout.

Une diversion s’est opérée dans les dé­
bats parlementaires et nous sommes reve­
nus au fameux blocus de l’opposition, c’est- 
à-dire à l’obstruction diurne et nocturne 
du parti tory ; car la séance sur le bill de 
la St. Lawrence a duré près de deux jours.

Il y avait de quoi aussi !
Mais procédons par ordre.
Avant le bill de la St. Laurence fut étu­

dié celui de la Nelson River Ry. Co. M. 
Lennox s’est opposé à ce bill en ce que ce­
lui-ci affecte des pouvoirs hydrauliques, 
question qui, d’après M. Lennox, devrait 
être étudiée par le comité des chemins de 
fer, puis soumise au parlement afin qu’une 
loi uniforme soit passée.

Finalement, après discussion, le bill est 
adopté et envoyé au Sénat.

Le générai anglais d'Angleterre, sir John 
French, visitera le Canada, cet été. Sir 
F. Borden a répondu à une interpellation 
de M. White que cette visite n’avait rien

avancé avec éüet’gic
Enfin, ou s’est eutendu polir renvoÿef ce 

bill A l'étutle. La question doit être étudiée 
sérieusement puisqu'il s'agit en définitive 
du barrage du Saint-Laurent au Long 
Sault. et ce à !a veille de la construction 
du canal de la Baie Géorgienne.

Le bill de l'hon. M. Oliver sur l’immi­
gration a été étudié en deuxième lecture.

M. Monk a déclaré ce projet de loi supé­
rieur ii la loi actuelle. Seulement, h dépu­
té de Jacques-Cartier voudrait qu'on alw- 
lît les fonctions d’agents d'immigration 
ainsi que les primes pour l’envoi d’étran­
gers dans le pays.

Plusieurs crédits ont été votés sans op­
position.

M. Beauparhiut, dépité de Saint-Hya­
cinthe, a présenté un projet de loi qui inté­
resse fortement les employés civils. Comme 
on sait, les appointements des employés de 
l’Etat qui s’élèvent à plus de SS00. sont 
insaisissables.

Or, M. Beauparlant veut mettre à l'a­
bri de la saisie les appointements de tous 
les employés civils, gros comme petits et 
petits comme gros : ce n’est que justice ’

Enfin, le croirait-on ? ce sont les pommes 
canadiennes-françaises qui se sont permis 
de soulever un débat à la Chambre.

La question était de savoir quelles sont 
les meilleures pommes du monde.

L’hon. M. Fisher qui, comme ministre de 
l’agriculture, doit s’y connaître en fait de 
pommes, n’a pas hésité à déclarer que les 
meilleures étaient assurément celles de la 
province de QtUbec.

Vous voyez d’ici la tempête '
C’est M. Armstrong qui réclame pour 

l’Ontario, et tel et tel autre pour sa pro­
vince respective. Enfin, ça y est: nous cul­
tivons les meilleures pommes. M. Fisher 
a soutenu son opinion. M. Médéric Martin 
renchérit sur l’avancé du ministre de 
’’agriculture en disant que lus meilleures 
pommes fameuses viennent de Montréal.

J.-A. O.

Heureuse et 
Reconnaissante

Beau Mal, Faiblesse, Mauvaise Digestion * 
Nervosité et Maladie de Peau

m
J’étais malade depuis plusieurs

S*—'îy*':
' * L&k!

Je suis heureuse de publier 
aujourd’hui le bien que m’ont fait 
les Pilules 
gnie Cliimiq
caine. Depuis deux ans, jesouf-, , , , , ,
frais d’irrégularités, j’endurais cause des douleurs que j endurais,

es Rouges de la Compa- années, ayant eu beaucoup de sur- chJ. 
limiqne Franco-Améri- “ënuaSe et de peine. Je souffrais <
- • - • - du beau mal souvent et alors, a 1 J 1

d’atroces douleurs et certains 
symptômes augmentaient chaque 
jour ma faiblesse ; je me sentais 
toujours lasse et abattue ; j’avais 
des étourdissements et des bour­
donnements dans les oreilles ; 
j'étais pâle, maigre et je n’avais|

recommandant souvent et depuis I 
longtemps de prendre des Pilules! 
Rouges, je me décidai d'essayer ce 
remède. Mon seul regret aujour­
d’hui est de ne pas y avoir eu 
recours plus tôt, car, après l’em­
ploi de six boîtes, je n’étais plus 
la même. Tout allait bien, je 
n’avais plus de douleurs, j’avais

Les nombreux certificats que je 
lisais chaque jour dans les jour­
naux m’inspiraient une grande

d’officiel. Le général French sera reçu cor- 
devenu républicain ; son amour pour l'humanité dialeroent. Il n’y aura pas de panique ni

LETTRE DE QUEBEC
La première bataille a été livrée.

- Durant toute une semaine, la droite et 
la gauche de la Chambre des députés se 
sont battues avec une ardeur qui, pour n’ê- 
tre pas aussi grande que celle qui a mar­
qué, dès le début, la session dernière, 
n’en a pas moins prouvé que, d’un côté ccuir 
me de l'autre, les vacances parlementaires 
n’ont amené aucune réconciliation et ont 
laissé les esprits absolument dans l’état où 
ils étaient l’an dernier.

Ironie des choses parlementaires ! Du­
rant huit jours et quelques parties de nuit, 
on a discuté lu question de savoir si, oui 
ou non, il fallait “ présenter à Son Honneur 
le lieutenant-gouverneur une humble udresT 
se le remerciant de l’aimable discours qu'il 
lui a plu de prononcer à l'ouverture de la 
session.”

Une deini-rouzaine de ministres et une 
quinzaine de députés ministériels ont sou­
tenu que oui. Une dizaine de députés op- 
positionnistes ont ergoté que non.

Et, cependant, à la fin qu'a-t-on vu ? La 
fameuse adresse a été adoptée à l’unanimi­
té .' Pas une voix de la gauche ne s’est éle­
vée pour demander le vote ou pour faire 
insérer dans les procès-verbaux que l'adres­
se n’était votée que “sur division,” comme 
cela se fait généralement.

Cela ne veut pas dire grand’chose, si 
vous voulez, mais c’est drôle tout de même.

J’ai obtenu trop de bien des 
Pilules Rouges de la Compagnie 

ue Franco-Américaine pour 
passe cela sous silence. 

Depuis xo ans j’étais torturée 
je devais me mettre au lit. J'étais par une affreuse dyspepsie ; j étais 
très faible et très nerveuse et je ne dans un état nerveux pitoyable, 
pouvais pas prendre soin de mes Jmon sommeil était agite et très 
enfants. Voyant que mou docteur ; souvent je passais des nuits entières 
ne pouvait me soulager et ayant [ sans pouvoir fermer 1 œil. 
essayé inutilement tantde remèdes, : Il m’était aussi venu une maladie
je me décidai, en lisant dans les de peau ; me> deux mains étaient 

pas'd’appét'it ‘;'mon estomac était journaux, la guérison d'une dame couvertesde plaies et malgré les 
si délicat que je ne pouvais rien fral:Ç;use clui avaIt eu ^ meme soms de bous médecins et 1 emploi 
garder. Plusieurs de mes amies me maladie que moi de suhje le Irai- d onguents de toutes sortes, je

tement qui 1 avait sauvée. Mon restais toujours au meme point, 
mari alla d’abord se renseigner 
auprès de cette dame et elle lui 
donna de si bonnes recommanda­
tions des Pilules Rouges que je ne confiance daiis les Médecins de la 
tardai pas à les employer, après j Compagnie Chimique Franco- 
avoir vu les Médecins de la Com- Américaine et dans les Pilules 
pagnie Chimique Franco-Ainéri- Rouges. J’étais alors à Québec ; 

.. .... , <lval., caine- Je, d.us me soigner long- j’écrivis à ces médecins, leur don-
un bon appétit et j’étais grasse et, *el?PS|, ). dt.a's. malade! Mais, j nant tous les détails que je croyais 
colorée. Enfin, j’étais guérie et auJ?urcl !ull> Ie sms bie.J et n:es nécessaires, et je reçus sans retard 
en parfaite santé, et je l’ai toujours 'lei7ss?nG°rts. Quand je me sens ( une lettre m’indiquant le traite- 
été depuis deux ans. Je doisett prenTds e!ncore des ment que je devais suivre. Je
heureux changement aux Pilules J dules Rouges. Je suis très cou- pris les Pilules Rouges tel que 
Rouges de la Compagnie Chimique ^eutede les avoir employées ; c est conseillé et je me suis guérie de la 
Franco-Américaine et c’est pour a ce bon remede que je dois ma j dyspepsie et des plaies qui cou- 
moi un plaisir de le publier. guérison. vraient mes mains.
Mlle ALPHONSINE DROLET, I Madame CLEOPHAS VIAU, Madame JOSEPH TURGEON, 

605 rue Amherst, Montréal, j 159 rue Delisle, Montréal. 215 rue Panet, Montréal.
Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les maux 

propresaux femmes, parce qu’elles 11e sont que pour les femmeset qu’elles sont appropriées aux maladies 
et aux malaises qui leur surviennent durant la vie, depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse.

Les PILULES ROUGES delà Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les scrofules, 
-c; éruptions, les dartres et toutes les maladies de la peau. Elles donnent des couleurs, ramènent au 
tc'.it sa fraicheur naturelle. Elles guérissent le mal de tête, les étourdissements, les points de côtés, les 
palpitations du cœur, les douleurs de l’abdomen, les dérangements, les Irrégularités, les douleurs de 
reins, les troubles de la vessie, les maladies nerveuses, les époques douloureuses chez les jeunes filles, 
enfin, toutes les maladies causées par le beau mal et particulières aux femmes. Elles sont le remède par 
excellence de la femme sur le retour de l’âge, car elles guérissent et préviennent les maux et les malaises 
si frequents a cette époque critique de la vie. Elles sont de plus le meilleur tonique et doivent être 
employées par les femmes qui se sentent faiblir, même si elles ne souffrent pas. Eu peu de temps, elles 
stimulent l’appétit, aident à la digestion, ramènent les forces et la sauté. Elles ne sont que pour les 
femmes et les femmes seules doivent les prendre. ’

^ Les vraies PILULES ROUGES sont toujours mises, au nombre de cinquante (50) pilules, dans des 
boites recouvertes d’une étiquette imprimée en rouge, laissant voir, en grosses lettres, le nom de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

SI vous doutez que les PILULES ROUGES que vous achetez soient les véritables, envoyez-nous 
l'étiquette qui en recouvre la boîte et nous vous dirons si vous avez été trompée.

Si vous désirez acheter les PILULES ROUGES directement de nous, nous vous les expédierons sur 
réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour six boîtes. Toutes les lettres contenant de l’argent 
doivent être enregistrées.

Envoyez une description de tout ce que vous avez à souffrir, car nous donnons des consultations 
gratuites non seulement à nos bureaux, mais aussi par lettre.

Adressez toujours : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 274 rue Saint-Denis, Montréal.

BRUNO BEAULIEU
Importateur de Chevaux belges et français 

Marchand de Foin & Grains

g $25,000
Z-ZS-Z Z-Z Z Z zz-z-z zzzz
ronne et brabançonne.

Les ministériels ont en passablement Z-ZZ-Zzzzzz-z-z-izzzz 
raison de dire que l’opposition a été terne ^ 
depuis le commencement du débat. Jusqu’à 
lundi, cela ressemblait si peu au débat ana­
logue de l'an dernier que, ma foi, c’était à 
se demander si la phalange oppositionniste 
était bien unie. Un organe conservateur, 
le Chronicle, disait que .M. Tellier n’était 
chef de l’opposition que pro formâ, et les 
évènements semblaient lui donner raison.

I SUITE A EA îkmi: FACE)

de chevaux importés de France et de Belgique. 
Les plus beaux types des races ardennaise, pcrche-

de

, i gus chevaux de choix pour la reproduction, à
des conditions très faciles. Chevaux aires de ^ à â ans.0

•hüNEà 7ô DE UOL J h El DE t'OL/RSE 1res rapides importe < dernièrement des Etat»- Unis. 
REPRESENTANT DES CELEBRES MAISONS SUIVANTES:

s’affinait d’année en année, son style lui-même 
se revêtant d’un style plus aérien à mesure 
qu’il entrait dans l’immortalité.

— Oui, mais il implante le militarisme en 
notre pays. Nous étions si bien sans ce vam­
pire ... ,

— Rassurez-vous, beaucoup de choses trans­
plantées ne vivent guère en terre neuve. Le 
militarisme, sous son apparence de radieuse 
santé, ne fera pas vieux os : il morrra avec le 
dernier souverain. Ce qui le mine sourdement
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de rassemblement de troupes.
Le bill de la St. Lawrence Transmission 

Power Co. a été longuement discuté. L'op­
position aux privilèges demandés par cette 
compagnie fut violente et acharnée. Avec 
raison, il me semble.

M. Sharpe, d'Ontario-Nord, a bien défini 
la situation. Cette compagnie est compo­
sée de capitalistes américains : elle obtien­
drait, d’après ce bill, des pouvoirs plus 
étendus que ceux accordés par la loi des 
chemins de fer ; elle pourrait exproprier 
des terrains municipaux et construire des 
lignes de transmission sans le consente­
ment des municipalités. Enfin, ceci consti­
tuerait une atteinte grave aux droits pro­
vinciaux.

Le Dr Reid, de Grenville, s’oppose aussi 
fortement à ce projet de loi.

M. Pardee, qui a charge de ce bill, donne 
quelques explications. ... pas très claires ! 
Il dit, par exemple, que dans l’entreprise 
actuelle il n’y aura pas d’exploitation de 
pouvoirs hydrauliques, mais seulement la 
transmission de l’énergie électrique.

Avec quoi la compagnie produira-t-clle 
cette énergie ? Le mouvement perpétuel 
est-il découvert ?

Mais, pour revenir à cette affaire, d'au­
cuns prétendent que ce sont des Américains 
qui en sont les véritables promoteurs. M. 
Sifton, ancien ministre et financier de re­
nom, est nn de ceux qui ne so gênent pas 
pour faire cette affirmation.

On a été jusqu’à reprocher au gouverne­
ment de prendre trop d’intérêt à ce bill, et 
cela d’une manière —comment dirai-jc ? — 

I par trop paternelle. M. Fielding a nié cet

Une Plus Haute 
Valeur

CondMércz la p!u* jjmnrte ralenr 
qu ont les b&ti.4»ç« bien peinturée», 
comparée* A. celle» qui sont ternes et 
nue».

Ne remettes pa*. de peinturer — 
chaque jour augmente le» dommage* , 

1 et le» frni» des réparations qui s'en 
| suivent. I.a

Peinture Martin-Senour
lOOt Pure

I est la plus économique parceqtie; A I 
cause de sa pureté absolue et san<

I mélange, elle parait mieux, et s'étend 
plus, ifallon pour gallon que toute 
autre, quel qu'en soit le prix.

Si vous hésttrzquellepein ture ache­
ter. écrivet-ncu» aujourd'hui pour le 
nom «le notre agent le plus proche.

le • -i 1 >rs noire garantie :
I écrite qui est une véritable protec* ,
I tion

N'expéTimentez-pft» quand la certi- 
I tode ne coûte que quelque» sou* de 
i plus. Il y a une peinture MARFIN- 

J SEN01'R pour toute les maison*, les 
gr-mtecs, les moulin*, à vent, les pom- 

I pes. les charrettes, 1rs voiture» et le»
I charrues,—pour le fer et pour le bois ;
! et elle e*t toujours ce rit.e la science 

et l'argent peuvent produire de meil­
leur.

SI votre marchand n>n a pa». écri- 
I ver n ms, et nous vous dirons où voua 

pouvez avoir de no» peinture».
Rtfuitr tout»» /•» autrti marçuo».
Ecrive» pour notre livret gratis 

illustré. "The lfotne Dentj. 
JttttUM. tiful * et notre inté- 

restante carte cle 
, couleurs.
\ Ij Cie 

‘ £ Marlin-S.noar
tlMlTfclI

A MONTREAL
U la fiuitar. furi.

International Stock Food 
Co.

(Poudre de Condition)

Pratt's Stock Food Co.
(Poudre de Condition)

Hackney Stock Food Co. 
(Poudre de Condition)

Beaver Stock Food Co.
(Poudre de Condition)

Sherwin-Williams :
Peinture

Canada Paint Co. :

Peinture

B

S. Williams Co. :

Granby Co. :
Sleighs et Voitures

Lamontagne, Limitée :
Attelages

Shaw bridge Brick Co. :
Briques

B. B. Mnscouche Lime :
Chaux

Imperial Oil Company:
Huile

Célèbres Ecrémcurs 'U. S. 
de Vermont, U. S. A.

Etc., etc.

Poêles de la Moffat National Stove Co.

wiovisioxs. m-n.Es. fleur, son. «hivu n'K Jl Kh' 'miKS- B<U’ < IIAIG.ON, BRIQI ES. CHAUX, CIMENT, PLATRE, GRÉS TUYAUX BOIS 
n , ... de CONSTRUCTION ET BARDEAUX. Etc., etc. ’
Correspondance et visites a mon etablissement sollicitées. Prix excessivement bas et marchandises de première classe.

OJiDS ET DETAIL. —------- Telephone Hell Aro. 1.1
Arjgle des rues Sainte (3nne et Sairjt-Georges SAINT-JEROME

rt‘dêU! iieaux bateaux
et de ia Bonne Pâtisserie

La Fleur Préparée
XXX

DE DRODIF, est sans rivale.
Sur réception d#> 12 »ac« vide» 
ou plu», nous vous enverront

I
une trt» Jolie prime.......................

BROME 4 BARVIF, - 11 roc Bkury,
■ mon;kiai~ p.q. _■

A. E. RIETTE
HORLOGER BIJOUTIER OPTICIE N

Réparations générales il» Montres ordinaires .1 J» Montras île précision

HORLOGES, PENDULES, LUNETTES, PIPES, 
ainsi que BIJOUTERIE de toutes sortes :*:

Ouvrage fait avec soin et promptement Nati-faclion garantie.
178, RUE SAÏNT-OEOROEK (Bloc Parent) SAINT-JEROME, P.Q.
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L'AVENIR DU NORD

Dents
' Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
I naturelles, inusables. GARANTIES. Gran- 
j do satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(iNCOlt PORÉ)
i6j. Rue Saint-Denis. ÜONTREAL

Canadien fiord de Québec
Les TRAINS PARTENT DE St JEROME à
5 hrs. a. m. pour Joliette, L'Epiphanie et 

Montréal, tous les jours, excepté le di­
manche.

4 h. 30 p. m. pour New-Glasgow, Ste-Julienne,
Montcalm et Joliette, tous les jouis 
excepté lo dimanche.

5 h. 3-1 a. rn. pour Lachute, Grenville, Ilaw-
kesbury et Ottawa.

5 h. -10 p. m. pour les stations sur l’embran­
chement de Montfort, tous les jours ex­
cepté lo dimanche.

Service pour la région du Lac Saint-Jean via 
Québec ou Rivière à Pierre Jet.

Renseignements supplémentaires fournis sur 
demande.
J. Dunxioax, agent Guy Tombs,

Saint-Jérôme A.GT.V., Montréal

— LA —

Banque des Marchands
DU CANADA

FONDÉE EN 1804 PAR CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé.................................. S 6,000,000
Fonds de réserve........................... 4,500,000
Total des dépôts.............................  41,327.872
Total de l’actif..................................  56,598,625

Celte institution est une des banques les 
plus anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 140 succursales réparties entre Qué- 

>ec et Victoria, et des correspodants dans Uni­
es les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnel pour la collection et 1 échange.

Departement d'Epargoe
On y reçoit des dépôts de SI.00 en montant et 
’intérêt* est alloué au plus haut taux courant.

SUCCURSALE SA I NT -J ER OM E

L.-A. MICHAUD.
Gérant

4 [a meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque (THociielajja
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours h votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
MM. F.-X. St-Charles, président;

Robt. Bickerdike, vice-prés.; 
lion. J.-D. Rolland ; J.-A. Vaillancourt ; 
A. Turcotte ; E.-Il. Lemay ; J -M. Wilson.

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $2,500.000

Fonds de Réserve . . $2,300,(XX)

> : 4 4- 4 4 4 -i- -i- -i- -i- -J. 4 4 4 4 *.4. * 4. 44-!r4 4- 4 4 4- 4- 4- 4- * 4 44444444 4.4.4 4 4 4 4 4.4./.

EXAMEN DES VEUX GRATIS ^
ir-"' Ne Négligez .mcim nmlile Yeux la V ne tn>;> I»r(.’cleuse.

^ Toute luneltct i*-non f.iiu-*nr commande est U'..>ur-nnisibl e- ___
N’achetez jamais des I mdeu*' Ambulant*, tù uux M ana.slns-a-tou t-fu i » c.

^ Rien ne remplace l'iixamca des Yeux par un savant .•spécialiste.
■4 Si vous tenez. Guérir vos Yeux suis urognia*, opération m douleur :

allez a------------ - u*i nsti"r u 'r iro 1 » r i u h £

consulter le Spécialiste' BR RUAI IF R Le ZHn“o,n.,t
M4 Esl, rue Ste-tallierine, i-rijs A-.-e 1 IV,tel-<îe-vàlie. £

Il reeheielle les Cas difficiles, Ucbeapéres : lx .se Yeux Artificiels, £. 
Katun 1s à se tromper. :

Fabrique et {.juste lui-même, depuis . ans. 1 miettes, lorgnons, < te. *£ 
Scs nouveaux “VeirtsTonc a ordre” sont Ka,*-titit. pour bien 

Voir de Loin et tie Très, pour tr. v i. t ..mire, lire cl évi ire. |T
) Cette nutionce rapportée vaut 15c par iU il.ir sur tout «chat en lunetterie. Z 

A VIS ç Prenez gar-Ic ! Pas d'agents sur le chemin pour notic maison respou subie. ,C 
1 ) Heures tie buremi: Tous les jours de •. à v hrs. (Dimanche tic 1 A 4 hrs.) ££
•v'!’•?«T’•»’v*?’ ?v *»'t*•?’ v4»'»*4’'T1 v 4’ v4*4» v lT’'T*4* 4’ v v 4’4*•»’ 4’ 4»4*4*4’ 4'•t’v H’S*4*'T*'T*

•• -T - • » i • •’

LES MODES DE L’HIVER

Le soin des yeux, particulièrement des yeux des 
----------------------------------enfants------------------------------------
Est si important qu’il est inutile d’insister sur sa nécessité. Une bon­
ne vue est inappréciable.

Si vos yeux vous causent des ennuis. S’ils vous causent des maux 
de tête. Si vous ôtes obligé, pour bien voir, de tenir votre ouvrage 
ou votre lecture à plus de seize pouces, N’ATTENDEZ PAS.

Consultez iiittnédiaUMiienl 1111 opticien. Les opticiens ambulants, charlatans i*t soi-disant, 
spécialistes abîment plus les yeux que toutes les maladies connues.

•. Pour l’examen de la vue j’emploie les méthodes les plus nouvelles. Examen gratuit de la vue

W.-H. GARRETSEE,
1er Vice-Président <le l’Association Canadienne des Opticiens 

LACHUTE, P. Q.

S. G. LAVIOeETTE
Marcha de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres A des prix 
déliant toute compétition.

Lampe,s électriques de 1ère qualité à 26 cts.
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Lavioleite,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

M:

m r^îiViV. 1.
m

E. Villeneuve & Cie, Manutacturiera l
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage, Lois préparé, etc. 
Fabrication de BOITES do toutes sortes. Achat de bois de toutes « spèces.

Toute commande sera remplie dans te plus court delai et à très bas pri.c. Ou donnera des esti- ! 
mations pour n’importe </uel ouvraye ou construction.

flijcienoe Manufacture Craig, Saiot-Jeronje, P. Q.
Téléphone de la manufacture No. G1 j t

S’adresser au bureau même ou chez (L YILLKXKL \ L, 13 rue Ste*Marie. Ivlephone No. 40 i f

U® Lepage? * * f
MARCHAND DE

—y----- - - - -MEUBLES
Constamment en magasin un très beau choix de Meubles, tels que :

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger, de chambre à 
coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche, Couchettes en fer. Sommiers, 

Meubles de fantaisie, etc.
Matelas, Oreillers et Lits de plume de la Alaska Feather 

<Sc Down Co.

SPÉCIALITÉS ^ Réparation de meubles de tous genres.
' " \ Encadrement de gravures, etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

MONTREAL

Les vêtements PROGRESS BRAND sont étiquetés 
pour de grosses commandes. On exige S2.U0 de plus par 
habillement pour les commandes spéciales. (Jest bien 
mieux ainsi que d’acheter au détail avec un semblant d’es­
compte.

Les Vêtements PROGRESS BRAND vont h toutes 
les personnes qui, ne sont pas difformes.

Les Vêtements PROGRESS BRAND sont reconnus 
comme étant les meilleurs au Canada, et comme ils ne sont 
vendus que par les meilleurs marchands dans chaque ville, 
il n’y a pas à redouter une concurrence sérieuse.

Quand un client, habillé d’un Vêtement PROGRESS 
revient chez vous, vous êtes content de le voir parce que 
vous le savez satisfait ; il continuera d’acheter chez vous.

Les Vêtements PROGRESS BRAND sont connus 
d’un océan à l’autre. Vous n’avez qu’a dire que c’est un 
11 Progress •* et la vente est faite.

Les Vêtements PROGRESS BRAND 
clients qui vous amènent leurs amis.

satisfont vos

A moins qu’un autre marchand n’ait obtenu le privi­
lège exclusif de la vente de Vêtements PROGRESS 
BRAND dans votre ville.

Vineberg* & Cie
Se 1» Fabricant» cie» Vêtements Progress Brand

MONTREAL

Les Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome”
chez J.-D. GUAY

; ■Wf9KSS>KSS3S& >-raisre!S3a»sse*anKcai

P. SIMARD
SAINT-JE RO ME, P. Q.

| La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Banque d'Koclielaga—
SAINT-JEROME, r. Q.

M.-J.-A. ülROUX. Gérant

CAVE? EÏEDE AE
IJUL I IJLrIVL VL,

Votre COSTUME!
L’ELEGANCE EST NECESSAIRE

167, rue Saint-Georges
En face du Marché, Saint-Jérome

J.-M. DORION. agent général pour la I 
Union Assurance Socie-

ty,—(A. D. 1711) actif §23,500.000, dépôt au 
Canada 8125,000, pour garantir les pertes eau- 
sécs par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines

LeDr.J.G.A.Gendreau
CHIRURCIEN-

DENTISTE
vient d’ouvrir un nouveau bureau 

au Numéro
117 de la RUE ST-DENIS

Coin ne la itr* mmCIîîîRTfca tZKT 

liKt.i. Tu.crnosc k*»t Z01O
MONTHBAL

Heures ou Bureau . TOUS LES JOURS 
De 9 A M. A 5 P.M.

f Le plus grand hôtel de la ville. 
TZC i Grande verandah.

\^Le mieux organisé pour banquets

Tel. Bell 37, - - B. P. 41

Près de la gare. SAINT-JÉROME

CHAMPAGNE
| P1PER-HEIDSIECK

Epicerie, 
rains*Gr
Fleur,

Fruits

ROUGE.

"Supérieur au Gin Importé."

Goûter au Gin
Canadien Melchers

CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C’est ïs seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

PARIS

Void
trois
raison
pour
vo us

corn-
man-

votre
costu
me
chez

..Meunier & Rolland..
" MANUFACTURIERS
Portes et Chassis,

Jalousies, Moulures
Bois de charpente, Bois préparé, Tournage 

Découpage, t Ce.
Ancienne manufacture Limages, prés du mou­

lin d farine de M. Maillé. SAIXT-JKItOJtK

Plus de cent Ans de 
succès : le Vin des 
vrais amateurs.

SEC BRUT 
TRES SEC

En vente parlout. __ _4:.-\=r
DtHTNIIimi'HN KK O KO *4

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

9
F*» nuançai

............... fait pnr lui
forme et son gmrr nuxsi longtcnipi que peut 
durer uu vCtcment bien fait.

II
Il ne fait que des costumes de dames pour 

celles qui savent admirer le» vrais CoMunics- 
tailleuis et

III
Un essai vous convaincra que pour I argent 

nue vous dépenserez vous obtiendrez plus chez 
Cohen.

Voilà trois des misons pour lesquelles 1rs 
costumes faits par Cohen Mint tant teehetché* 
des daines qui aiment l’élégance, d’un houille 
la Province rt l’autre.

y**us finHvrt al/rrchrs Cohrn eu avant toute 
confiante m s.»n h a bit et i «> rous plaire et en 
étant astuilet de la modicité de ses pur,

l l-«levant rh«** hu|>t]U FYferoa
D9 Stc*Cathcrine OuestM. COHEN, MO N T M K

TallUiim exoluslfa pour damsa

J. CORBEIL
Ajgent cl*Assurances

ROYAL QUEEN —WESTERN 
NORTHERN — CALEDONIAN 

MANCHESTER 
BIKKXIX OF LONDON 

COMMERCIAL — UNION 
INS. CC. OF NORTH AMERICA 

LONDON &■ LANCASHIRE 
LIVERPOOL and LONDON and 

GLOBE
North British and Mercantile 

The Standard Life Assurance Co 
Guarantee Accident Plate Glass

iClovi» • Beaulieu
Agent cl’Assuranees

Contre le feu : Calgarv Firo Insurance Co., 
The Sterling Fire, Tim Dominion, The Mont 
mngny ; capital autorisé, $1,000,000.

I Sur la vie. The Mutual Lifo of Canada. 
Contre les accidents : La Prévoyance.
Pour les “ plate glass ” : Commercial Bur­

glary (t Plate glass Ins. Co.
58, in r. saint louis -------- téléphone no. 37
----------- SAINT-JEROME, P. Q.------------

I

GENEVA

Ï5S2Ê

1 900

La maisosi Pierre Simard représente les meilleures marques de

Tins et Liqueurs.
COGNAC __________

César Collin, Léo Rémy. Jean Fabert, Hamel Gentibcrt, Cousin frères, Sonac & Cie, Jean Karnur,
g Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel Lj

WHISKY
^Gooclerham and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye WhiskeyJ

LIGUEURS El N ESa
Benedictine, Crème de ment lie, Cacao, Curacao, .. Maraschino, Kirsch,

À ummel, A nisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Guestier, Sau erne, ete.

Rue Labelle* SAINT-JEROHO. P. Q.

Dr. Paul Osliguy
DCA HOPITAUX OC PARI»

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux, 
des Oreilles, du Nez et de In OorfC. 
255 RUE SHERBROOKE EST 

rue* DI LA RUK ir-DiMU MONTREAL

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel st.o°é"iv Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
Les tramways passent A la porte.

aiiit- J éronie
Toilette-Buanderie

Aucune machine ni ingredient» chimiques ne 
suit employés. LA\ At ! K DE l-AMll.LK 

Angle des rues St-Georges et Ste-Virginie, 
près de l’église, Saint Jérôme.

E -C. GAUTHIER, Prop. 
Geo LEPAGE, gérant

HOTEL VICTORIA
J.-U. PATEpt AUDE, Prop-

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
pire; et bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l'hôtel sp rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Lab ile et Ste-Anne, SAINT-JEROME

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
Ce sirop est. reconnu comme lo meilleur pout 

le sommeil, la dentition, contre les coliques et 
la diarrhée. Demandez-le donc toujours. Er 
vente partout.

Dépôt: 1119 ruo Saint-Lauront. Montréal

UC
Marchand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu
SAINT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

Hotel du Nord
C. BON E N FA N’T, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs. 
Table de 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
de choix —Tél. Bell 74. ST.-JEUOME, P. Q 
.3o.,'171, angle des rues Labelle et Sain.-André

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint 
Jérôme, P. (J. par J.-E. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites dos paye étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R DESCHAMBAULT,

G éran
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Occasion exceptionnelle

ELEVEURS CANADIENS
i

Notre renommée est établie et se maintient par nos succès remportés aux expositions de
Volailles de la Province de Québec, depuis 1906, ’07, ’08, ’09, ’10

Profitez de notre expérience, acquise à la suite 
d’un travail ardu à l’étude du perfectionnement de nos 
différentes variétés qui sont sélectionnées pour la repro­
duction de la chair et des œufs, réunissant en même 
temps les qualités requises par le 11 Guide officiel de la 
Perfection

La coupe “La Patrie”, remportée à Montréal 
en novembre 1909, pour le plus beau lot de Leghorns 
Plan es de 1' exposition.

Les plus belles collections de Wyandottes Blancs 
et Leghorns Blancs à l’exposition de Saint-Jean, Que., 
en décembre 1909.

Prix des œufs pour incubation

- $2.25 pour 30 ;$1.50 pour 1 5 ;....................................
$7.00 le cent.

Aucun éleveur ne peut vous offrir des œufs de 
lignées aussi remarquables à un prix égal.

Plymouth Rock Barrée flinorque Blanche

La Plymouth Rock Barrée, très populaire 
pour la ponte ; comme volaille de table, elle ap­
partient aussi ii l’une de ces races qui offrent 
beaucoup d’étude aux amateurs. La lignée que 
nous avons est particulièrement reconnue com­
me volaille d’utilité pour la ferme.

i

Wyandotte Blanche Plymouth Rock Blanche

La Minorque Blanche, volaille très élancée et 
élégante. Le plumage blanc pur ; couleur des 
pattes, bleu clair ; la crête haute et rouge lui 
donne une apparence attrayante ; quelques-uns 
de ces sujets obtiennent parfois de 22 à 21 pou­
ces de hauteur. Elle est aussi t>onne pondeuse 
et est remarquée par la grosseur de ses œufs.

La Wyandotte Blanche, variété très populai­
re et aussi avantageuse pour la ferme que pour 
les amateurs. Sa crête double lui permet de 
résister avantageusement aux froids rigoureux

i

Orpington Fauve Leghorn Blanche

Lu Plymouth Rock Blanche, quoique moins L Orpington I'iinve, très remarquable par la 
répandue, elle réunit les mêmes qualités que la beauté de son plumage d’un rouge clair. Cette 
Plymouth Rock Barrée. Nous n’avons pas en-! variété, comparativement nouvelle, a déjà con- 
core concouru avec cette race. La famille que j t)«'s une bonne renommée. Elle est excellente 

de l’hiver; par ses nombreuses qualités, elle i nous avons provient d'une lignée d’un éleveur mère policies poussins, ceux-ci se développent 
sait se faire et conserver beaucoup d’adtnira- j américain de grand renom. j avec rapidité,
teurs.

* V'wt
« W

La Leghorn Blanche, très populaire et trè 
laborieuse. Par sa nature active, elle se couch 
la dernière et se lève la première. I)»* toutes le 
races, elle e>t de nos jours reconnue pour 1; 
meilleure pondeuse, à tel point que les plu 
grands poulaillers américains la gardent pa 
milliers de sujets.

Lisez et jugez nos succès aux expositions
A l’exposition de volailles tenue à St-Jean 

en janvier 1907

Avec six entrées de Wyandottes Blan­
ches, nous avons remporté les prix sui­
vants :

1er prix pour cochet ;
1er prix pour poule ;
1er prix pour poulette ;
3ème prix pour poulette ;
4ème prix pour poulette ;
1 prix spécial pour le plus l>eau cochet ; 
1 prix spécial pour la plus belle collection.

2èine prix pour coq Orpington Fauve ; 
2ènie prix pour poulette “ “
3ème prix pour poulette “ “

A l’exposition de volailles tenue à Granby 
en janvier 1908

1er prix pour coq Wyandotte Blanc ;
1er prix pour poulette Wyandotte Blan­

che ;
2ème prix pour cochet Wyandotte Blanc ; 
1 prix spécial pour le plus beau mâle ; 
2ème prix pour cochet Leghorn Blanc ; 
1er prix pour poulette Leghorn Blanche ; 
3ème prix pour “ “ “

A l’exposition de volailles tenue à Mont­
réal, en janvier 1908

3èmc prix pour cochet Leghorn Blanc ;
1 prix spécial pour la forme ;
3ème prix pour poulette Leghorn blan­

che ;
Dans une classe de G0 sujets, toutes va­

riétés admises, nous avons obtenu le 2ème 
prix (cage d’élevage) ;

4ènie prix pour coq Plymouth Rock Bar­
I ré et autres.
A l’exposition de volailles tenue à St-Jean 

en décembre 1908
1er prix pour coq Wyandotte Blanc ; 
2ètue prix pour poule Wyandotte Blan- 

clie ;
1er prix pour cochet Leghorn Blanc ;
1er prix pour poulette Leghorn Blanche ; 
2èrne prix pour poule “ “
2ème prix pour poulette Plymouth Rock 

Barrée ;

A l’exposition de volailles tenue à Mont­
réal, en février 1909

1er prix pour poulette Wyandotte Blan­
che ;

2ème prix pour poule Wyandotte Blan­
che ;

3ènte prix pour coq Wyandotte Blanc ;
4ètne prix pour coq Wyandotte Blanc ;
4èine prix pour poule Wyandotte Blan­

che ;
Sème prix pour poule Wyandotte Blan­

che ;
1er prix pour cochet Orpington Fauve ;
Sème prix pour poule Orpington Fauve;
Génie prix pour cochet Orpington Fauve ;
4ème prix pour coihet Leghorn Blanc : 

et autres.

2éme prix pour cochet Wyandotte Blanc ;
•2éeine prix pour poulette Wyandotte

3ème prix pour cochet Orpington Fauve ; 
et autres.

A l’exposition de volailles tenue à Sainte- 
Scholastique, en septembre 1908

1er prix pour coq Wyandotte Blanc ;
1er prix pour poule Wyandotte Blanche ; 
1er prix pour poulette Wyandotte Blan­

che ;
2ème prix pour coq Wyandotte Blanc :

Blanche ;
3èrne prix pour cochet Wyandotte Blanc :
1 prix spécial pour meilleur coq Wyan- 

| dotte Blanc ;
1 prix spécial pour meilleure poulette 

Wyandotte Blanche;
1 prix spécial pour meilleure poule Wy­

andotte Blauche :
Nos Wyandottes Blancs ont pris 1er 

j prix pour cage d’élevage, toutes variétés 
] admises ;

1er prix pour poule Leghorn Blanche ;
2éme prix pour coq Leghorn Blanc ;
Sème prix pour poule Leghorn Blanche ;
Sème prix pour poulette Leghorn Blan­

che ;
1 prix spécial pour meilleure poule Leg­

horn Blanche ;
2ètne prix pour coq Orpington Fauve ;
2èinc prix pour poule Orpington Fauve :
2ème prix pour cochet Orpington Fauve :
2ème prix pour poulette Orpington Fau­

ve :

A l’exposition de volailles tenue à St-Jean 
Qué., en décembre 1909

A l’exposition de volailles tenue à Mont­
réal, en novembre 1909

1er prix pour cochet Leghorn Blanc :
1er prix pour poulette Leghorn Blanche : 
2ème prix pour poulette “ “
1er prix pour poule “ “
2ètne prix pour poule “ “
2ème prix pour coq “ Blanc
2ème prix pour cochet Wyandotte Blanc: 

J (ce sujet n’était pas en pleine condition et 
i fut déclaré comme le plus beau type de 
Wyandotte Blanc de l’exposition, par le 
juge Richard Oke).

2ètne prix pour poulette Wyandotte
Blanche (22 en classe).

! 4ème prix pour poulette Wyandotte
Blanche ;

Plusieurs prix spéciaux, comprenant la 
coupe la Patrie, pour la plus belle collec­
tion de Leghorns Blancs.

1er prix pour cochet Wyandotte Blanc :
1er prix pour poulette Wyandotte Blan­

che :
Sème prix pour poulette Wyandotte 

Blanche ;
2ème prix pour coq Wyandotte Blanc ;
4èrne prix pour coq Wyandotte Blanc:
4ème prix pour poule Wyandotte Blan­

che :
1er prix pour coq Minorque Blanc :
1er prix pour poule Minorque Blanche;
2ètne prix pour coq Leghorn Blanc :
1er prix pour poule Leghorn Blanche :
Sème prix pour poule Leghorn Blanche;
2ème prix pour cochet Leghorn Blanc :
4ème prix j>our cochet “ “
1er prix pour poulette “ Blanche
4ème prix pour poulette “ “
Plusieurs prix spéciaux, en outre, pour 

la plus belle collection de Leghorns Blancs 
et pour la plus belle collection de Wyau- 
dottes Blancs.

Usez quelques-urçes des nombreuses lettres que nous recevons de qos clients
Montréal, 23 janv. 1910.

Messieurs,
J’ai reçu les sujets Wyandottes Blancs 

en parfaite condition. Laissez-moi vous 
dire que ma femme et moi en sommes en­
thousiasmés. Le mâle et la femelle sont 
superbes. Vous voudrez bien réserver qua­
tre autres poules, pour lesquelles j’enver­
rai l’argent bientôt. . . .

Bien à vous,
Avec remerciements,

E.-Henri Lord,
232, St-Hubert.

St-Jean, Qué., 23 déc. 1909.
Messieurs,

J’ai reçu hier le cochet Wyandotte. J’en

suis bien satisfait. . . . Sa couleur est ma­
gnifique et est d’une belle forme. Je vous 
remercie de m’avoir aussi bien servi.

Votre dévoué,
Isaik Aüdet,

St-Jean, Qué.

St-Eustache, 15 avril 1909.
Messieurs,

Ci-inclus, vous trouverez ?...........  pour
œufs de volailles.... Les œufs que j’ai 
achetés de vous, l’année dernière, m’ont 
donné entière satisfaction.

Bien à vous,
S. Rüelland.

St-Jérôme, 15 mai 1908.
Messieurs,

Je me ferai un plaisir de vous confirmer 
notre entrevue exprimant mon entière sa­
tisfaction .... La couvée de 15 œufs que 
j’ai achetée de vous m’a rapportée 15 pou­
lets vigoureux. Malgré que la poule est 
une bonne couveuse, j’attribuerai aussi ce 
succès à la grande vitalité de vos sujets.

Votre dévoué,
Emmanuel Auger,

Montréal, 12 fév. 1910.
Messieurs,

Je suis très satisfait du coq que j’ai reçu 
de vous. Je ne m’attendais pas à être aussi

bien servi.... Depuis quelque temps que 
je m’occupe de volailles de races, ayant été 
trompé par d’autres éleveurs, j’avais perdu 
confiance en eux ; mais grâce à vous, je me 
ferai un plaisir de placer ma commande 
d’œufs chez vous au printemps.

J’espère que vous me servirai aussi bien 
que lors de ma première transaction avec 
vous.

Bien à vous,
J.-A. Cn a rot.

tisfait et je vous enverrai un nouvel ordre 
bientôt.

Votre dévoué,
Austin Neville.

8...........  pour cinquante œufs Plymouth
Rocks barrés, que vous voudrez bien expé-

Buckingham Qué., 16.déc. ’09. 
Messieurs,

J’ai reçu les poulettes et cochet Leghorn 
Blanc en bonne condition. Je suis bien sa-

Buckingham, 13 fév. 1910.
Messieurs,

J’ai reçu hier les poulettes en bon état. 
Je les aime beaucoup. Voulez-vous me don­
ner le prix pour deux poules et un coq 
Wyandotte Blanc.

Votre dévoué.
Austin Névii.le,

Montréal, G mai 1908.
Messieurs,

Je vous inclus un mandat d’Express pour

dier au plus tôt. Laissez-moi vous remer­
cier tout particulièrement pour les sujets 
reçus de vous, le mois dernier, qui sont en 
excellente condition et qui pondent beau­
coup.

Je me ferai un plaisir de vous recom­
mander à ceux qui pourraient désirer des 
volailles de races pures. Daignez recevoir 
mes salutations.

S. Glackmkver.
La Champagne Cigar 1 
Hue Notre-Dame Est, 

Montréal.

Nos conditions de vente sont comptant et nous ne livrons rien C. O. D. Dites en ordonnant si vous désirez recevoir votre ordre par la Dominion Express ou 
par la Canadian Northern Express, envoyez votre argent par mandat poste ou mandat d’express. 1 ’

Nous ne gardons que les races énumérées plus haut, et afin de tenir la qualité et le caractère vïjvigoureux des races, nous changeons le sang h chaque année.
Un seul prix pour toutes les variétés : $1.50 pour 15 œufs ; $2.25 pour 30 œufs ; pour plus grande quantité, 1 cts. de l’œuf.

.^“TSdi^ntemw” ^ 008 di®rentCS variétés’ au Soût de 'acheteur ; il est toujours préférable de recevoir l’ordre quelques jours d’avance, afin de

s, .-AA-

Bertie St. Germain,

__ _______ .
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M. Tellier avait t'ait un discours solide et 
mesuré mais «jui ne contenait guère d'atta­
ques sérieuses contre le gouvernement. M. 
Bourassa avait été plutôt humoristique et 
n’avait rien de sa fougue de l’an dernier.

Le parti ministériel aurait eu mauvaise 
grâce à commencer des hostilités plus vi­
ves. Aussi les discours de ce côté ont-ils 
été très modérés.

Mais, lundi, le député de Montmagny, et 
mardi, le député de Terrebonne, se sont 
écartés de la ligne de conduite tenue jus­
qu'alors de part et d'autre. Le premier a 
été cinglant. Le second a été violent plus 
encore que l’an dernier.

M. 1 ’révost croit aux longs discours. Il 
a parlé durant cinq heures. Un tel dis­
cours ne pouvait être intéressant d'un bout 
à I autre. Il a eu de belles envolées, mais 
il a eu des longueurs et des langueurs dés­
espérantes.

L’hon. M Devlin s’est chargé de lui ré­
pondre et de lui rappeler combien il a eu 
tort d’attendre, pour manifester tant de ta­
lent, d'être sorti du gouvernement et de 
son parti.

Cyrano

La Plupart des Canadiens
ont le Catarrhe

Cela est dû à notre climat variable.

La où l'atmosphère est humide et oû 
les changements de température sont 
subits, presque tout le monde a le 
catarrhe sous quelque forme. Le rhume 
de cerveau ordinaire enflamme et affai­
blit les membranes du nez et de la gorge 
et produit du mucus. Ensuite on prend 
plu;; facilement le rhume et le patient 
n'en est jamais exempt.

A mesure que le catarrhe se développe, 
l’écoulement du mucus augmente — 
tombe dans la gorge, surtout la nuit— 
et répand une odeur désagréable. Outre 

ue cette maladie est excessivement 
csagréable, il y a un grand danger 

qu’elle se répande jusqu’aux poumons, 
a l’estomac ou aux intestins.

Bien qu’elle soit difficile a guérir, le 
Père Morriscy a inventé un traitement 
combiné interne et externe qui a guéri 
des milliers de personnes. Les Tablettes 
tonifient et renforcissent l’organisme 
et aident la nature à chasser la maladie 
tandis que la pommade, appliquée aux 
narines, fait disparaître l'écoulement 
et guérit les membranes. Traitement 
combiné, 50e. chez votre marhand ou 
de la Father Morriscy Medicine Co., 
Ltd., Chatham, N.B. 20F

S!

LETTRE D’UN PARISIEN

Aux lecteurs de 1’ “Avenir du Nord ”

Paris, samedi 5 mars 1 9 10.
L’autre semaine, une répétition générale était 

annoncée ; la critique avait été invitée, le lout 
Parts des 11 générales 11 était sur le qui-vive.. . 
cette répétition générale ne put avoir lieu ...

Une petite note dans un journal du soir, et 
malheur à celui qui ne l’a point lue !... il igno­
re que la répétition générale attendue est remi­
se au lendemain II va de confiance au théâ­
tre. Il trouve des grill-s fermées et un fronton 
noir.

La chose est arrivée la semaine deinière.
1-e spectacle est plaisant- 1st déconvenue de 

l’homme est agréable à l'homme. On voit une 
jeune femme descendre lestement de voiture 
Derrière elle, difficilement, un mari embarrassé 
extrait de la portière étroite un dos courbé et 
une tête coifTée de travers par un chapeau de 
soie. Il cherche dans son gousset des monnaies 
qui refusent de composer la juste somme. Les 
pièces de dix sous se dérobent dans les recoins; 
et la même pièce de cinq francs, énorme et im­
portune, revient indiscrètement se replacer dans 
la main qui l’écarte. Enfin, le drame du paye­
ment est terminé. La jeune femme qui atten­
dait, droite, indifférente et la robe un peu rele­
vée, fait demi-tour et considère avec étonne­
ment le théâtre fermé. Les premiers signes 
d'inquiétude se reconnaissent aussi clairement 
que ch* z des fourmis à qui on a coupé la voie. 
D’autres voitures arrivent et d’autres couples. 
Et dans ce désarroi, on recommit bien vile deux 
catégories de spectateurs.

Les uns, qui ne sont pus encore familiers avec 
les choses du tlrâtre, errent devant le péristy­
le, à la recherche do renseignements Ils ne se 
fient point à ceux de l’ouvreur rie portières, et 
ils interrogent le garçon de café. Mais ceux 
qui ont un plus long usage du côté cour et du 
côté jardin, méprisent, cette agitation hors des 
murs ; ils montent droit à '.’administration, et 
on reconnaît bien à leurs épaules que ce sont 
des personnages très importants.

Enfin, les uns et les autres redescendent : on 
les voit replonger la tête dans de sombres voi­
tures ; le corps y pénètre en hésitant, la portiè­
re se referme et l’équipage s’en vu Un seul, 
un seul specta'eur reste là ; il a donné un ren­
dez-vous à l’amie défendue : et l’amie défendue 
n’a pas manqué d'être en retard ; il fume une 
cigarette, il fait les cent pan, il attend. Sou­
dain, on le voit se précipiter à son tour. Un 
certain froufrou clair va descendre de voiture. 
Il l’en etiqêche, il explique, il monte ; c’est le 
seul à qui le r< tard de la représentation appor­
tera un plaisir.

Il y a un spectateur que vous connaissez. 
C’est celui qui ne va jamais au théâtre, qui y 
est allé justement ce soir-là et qui maugrée : 
» Il n’y a qu’à moi que ces choses-là arrivent ". 
Mais ce spectateur malchanceux, c’est l’homme 
même Ne parlons pas de celui qui avait ra­
conté qu’il allait à la répétition, et qui était 
sorti fringant, encensant, piaffant et tournant 
lo dos au théâtre. Celui-la ne mérite pas de 
pitié. Il rentrera a une h *ure ou deux, il ra 
contera la pièce, il dormira du sommeil du jus­
te, et le lendemain seulement il apprendra par 
les journaux quo le théâtre a fait relâche.

Enfin, quand les ouvreurs de portières eux- 
mêmes ont. disparu, quand les derniers mécon­
tents se sont dispersés, on voit arriver une ma­
gnifique corlieille de fleurs, celle qui devait être

déposée dans la loge de la jeune première après 
le premier acte, u io corbeille de roses et d’or- 
chtdées, q> i f, i-sonnent dans la nuit et qui. . . 
se faneront aussi tianquillstuent que si la pie e 
avait été jouée.

O
o O

/’arts Journal, qui prend dans la presse pa­
risienne une place de premier 01 dre, et qui sent 
ble devoir ê re bientôt le journal que l’on lit, 
dès le grand matin, pour être liés justement 
informé, publiait, l’autte jour, en ses échos — il 
y a du gaulois et du ftanc souvent d«ns ces 
échos — les lignes suivantes que précédait le 
titre : convoient % lu écrivent.

“ Le stvle, c’est l’homme. Mais la posture 
de P écrivain n'est pas non plus négligeable.

11 Tristan Bernard n’tst pas un type dans le 
genre de Bufïon. '• Premier que de prendre 
une plume ", comme dirait Laurent Tailhade, il 
jette sur le tapis ses manchettes et son faux- 
col, puis il écrit, sans ratures. Distrait, il lui 
arrive d’essuyer sa plume à sa belle et longue 
barbe.

" On sait tout d’Edmond llostand. Spéci­
fions qu’il se débarrasse de son monocle.

“ Raoul Ponchon n’improvise pas au café, 
comme on le croit généralement. A l’apélitif, 
il se contente de recopier, avec soin, les vers 
griffonnés au crayon sur un minuscule calepin.

" Maurice Barrés écrit à Pet cre violette, sur 
du papier bleu tnarginé par lo milieu, selon la 
méthode diplomatique. Sa table, ornée d’ai­
gles d’or, a trois mètres de long ; il a tort d’em­
ployer l’encre violette, à laquelle a renoncé sa­
gement le jeune Abel Bonnard ; elle s’altère 
en vieillissant et les autographes sont ainsi 
voués à une piompte disparition.

” M. Jules Claretie n’écrirait pas une de ses 
cent mille préfaces sans se coiffer de sa calotte 
et endosser son gilet breton ; Jean Richepin 
préfère le veston de drap rouge et le comte de 
Moatesquiou la chemise roumaine, longue et 
blanche, brodée bleu et rouge, lient y Bal aille 
fait une terrible consommation de plumes et de 
papier ; le crissement de l’acier l’énerve et son 
tact, aiguisé par la neurasthénie, est tel qu’il ue 
trouve pas de vélin assez souple ; Paul Bour­
get n’éerit pas, mais ses secrétaires sont de re­
marquables clavigraphes ; c’est à un ancien Bé­
nédictin, aus-i habile qu’un copiste du quin­
zième siècle, qu’il dicta la Barricade.

“ Pierre Louys écrit au bain, Léon Bloy au 
lit et Emile Faguet en omnibus.

“ Vielé-Griffiu, bien qu’amateur de cigares, 
fume la pipe lorsqu’il est la proie ties Muses ; 
Paul Ilervieu s’enferme à clef, mais Ernest La 
Jeunesse 11e produit qti ’en public. Abel Hor- 
inant tire la langue en écrivant. Marcel Pré­
vost boit du thé, Capus du quinquina, Henri 
Lavedan de l’eau minérale et, quand l’inspira­
tion ne vient pas, Brieux envoie sa bonne cher 
cher une canette

uO o
M. do la Roncière, conservateur adjoint chef 

de la section de géographie, à la Bibliothèque 
Nationale, vient de publier le tôrne IV’ de son 
Histoire de la Marine française.

Consacré à la période qui s’étend de 1550 à 
1G-12, ce volume sur lequel je me dois de reve­
nir longuement, contient plusieurs chapitres in­
téressant directement le Canada. Les Terre- 
neuves nous fait vivre les expéditions aventu­
reuses, p’eines d’incidents et d’espérances des 
des Mesgoney, vice toi des Terres-Neuves 
(1578) ; des petits neveux de Jacques Cartier ; 
de Chauvin fondant un poste à Tadoussac 
(1000) ; la fondation de Port Royal, en Aca­
die, en 1005, par le vice-roi du Gua de Monts ; 
les entreprises de Madame de Guercheville du 
pied des Monts Déserts ; le père de la Nouvelle 
France. Champlain, voit son œuvre étudiée de 
1G0S à 1020.

Dans le chapitre concernant la Nou velle Fran­
ce, nous allons de la capitulation de Québec 
( I G20; à la fondation définitive de la Nouvelle 
Fiance ;

Dans la Nouvelle Guyenne, nous étudions 
l’évolution de l’Acadie depuis la mort de Ra- 
ziilv (16-5) au fort de la Héve, jusqu’à la prisp 
du fort Saint-Jean, que défend Jacqueline de 
la Tour.

Nous en reparlerons longuement.
A.-Léo Leymarie

Un exemple
encourageant

GRATIS! Echantillon» à tou»—
HOMMRSd FEMMES souffrant rl 
Maux Je Rein», cfFitomac, du Foie ou «le 
Mal de Do», «ui réception de ee Coupon

A (ira
Ttttt Wt*OI

Il nous est donné par une petite ville de 
la province d’Ontario, Orillia, dont la po­
pulation est à peu près le double de celle 
de Saint-Jérôme.

Cette "ville a été l’une des premières à 
comprendre et à utiliser les ressources de 
l’exploitation municipale du service de 
l'énergie électrique. Elle sait en tirer par­
ti pour activer chez elle la marche du pro­
grès et pour attirer dans ses murs de nou­
velles industries.

L’entrefilet suivant, que nous traduisons 
d’un journal publié dans cette ville, nous 
fera voir de quelle manière et avec quels 
résultats on y conduit cette exploitation. 
Il est intitulé :

" Réduction par i.e Conseil du Taiuk 
dk i-’Eclaihage “

" La question de ht révision du tarif de 
l’éclairage qui a occupé l’attention du con­
seil depuis quelque temps déjà, va recevoir 
une solution définitive à sa prochaine as­
semblée. A 1’lieure qu’il est, notre insta - 
lation électrique rapporte approximative­
inent ntt profit annuel de S 10,000. et du 
train que les nouvelles lampes se soudent 
sur le circuit, le profit augmente à raison 
de 82,000 environ par an. 11 est tout na­
turel qu’en présence d’utt tel revenu tom­
bant dans la caisse municipale, on se soit 
demandé s’il 11e serait pas opportun d’ac­
corder au consommateur une certaine ré­
duction sur le prix de sa lumière. La pro­
position qui a été reçue le plus favorable­
ment parmi les membres du conseil, et qui 
paraît certaine d’être adoptée, consisterait 
à réduire le taux de l’éclairage de 20 cents 
a 16 cents par lampe pour les logements 
privés, et de 2*S cents à 20 cents pour les 
magasins. Cette réduction ferait tomber le 
revenu d’environ 88,600 par an avec le 
nombre de lampes présentement en usage 
niais comme on peut compter sur une aug­
mentation notable du nombre de ces lam­
pes, il est fort probable que la diminution 
du revenu annuel ne serait en réalité que 
bien légère

Seize cents par lampe pour de la lionne 
lumière ! Et dire qu’à Saint-Jérôme nous

RO U R RAQUES

AR leur élégance, leur coupe cl leur 
qualité inimitables, ces gants sont au 
dessus de loute critique.
Refusez si,lorsque vous demandez le 

"ÇiJtit Perrin." on veut vous vendre 
un gant soi-disant aussi bon; insistez pour 
qu'on vous donne le Perrin."
le dernier cri de la mode, ce qui se tait 
de mieux et de plus avantageux.

EN VENTE PARTOUT.

€] Cette marque e*t 
votre garantie. Ce» 
ganta aont le» meilleur»

usage et par »uite
les moins cher.

Rhumatisant durant plu­
sieurs années—mainte­
nant mieux que jamais. nSt-Jean, N. B., 
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Father Morriscy Medicine Co.,I.td

Main,
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Te vous écris pour vous dire que j'ai 
él<: victime du rhumatisme durant
plusieurs ntintes, et j’ai traité par 
sept ^ médecins sans succès iusqu A ce 
juc j’russe employé lr remède du Père 
Morriscy. 11 m'a guéri et je puis faire 
mou travail, et je me trouve mieux
que jamai Rev. P eue MorriscySincèrement A vous

John CuAwroRD.

Canadian
PACIFI

Des trains spéciaux pour 
colons pour le Mani­

toba, etc.,
Partiront do Smiths Falls à 3 h. 45 p. in , lu 
1er mars et tous les mardis suivants durant les 
mois de

MARS HT AVRIL 1910
Los colons pourront transporter leurs ani­

maux par ce même train avec confort et- rapi­
dité.

Demandez aux agents le " G tide du Çoloi),u 
contenant une foule de renseignements utiles.

EMILE J. HÉBERT, 
Agent général, Dépt. des Voyugeurs, 

Mont t éal.

en sommes encore à payer de quarante à 
cinquante cents pour d’insupportables mau­
vais lampions.

Un citoyen.

Nouvelles de St. Jérôme
— Nous avons le regret d’anuoncer la mort 

de Mme Vve Gécéon de la Durantaye, née Emi­
lie Séguin, rnère de Al. l’abbé de la Durantaye, 
curé do Saint-Jérôme.

Madame de la Durantaye était âgée de S3 
ans. Sa dépouille mortelle a été transportée 
aujourd'hui à Vaudreuil où elle a été inhumée. 
Son service funèbre aura lieu plus tard.

M. le curé de Saint-Jérôme est profondément 
affligé puisqu’il est frappé dans ce qu’il avait 
de plus cher. Il y a quelques mois, sa sœur 
était enlevée à son affection et aujourd’hui sa 
mère vénérée le quitte à son tour pour jamais.

AI. le curé de Saint-Jérôme est au nombre de 
ceux à qui Dieu demande d’assister au démem­
brement de leur famille. C’est un sort bien 
crue! car “tous les regrets sont pour ceux qui 
restent ”.

Nous prions M. l’abbé de lu Durantaye de 
croire que nous sympathisons avec lui dans sa 
douleur.

— Blé pour volaille : Nous avons reçu une 
quantité de beau blé, justement la bonne nour­
riture pour les poules et les poulets.

Demandez-la, elle vous donnera satisfaction.
C.-E Lallamtne

— Mme Jérôme Gauthier est revenue d'uns 
promenade de quinze jours à Saint-Jovite.

— Le régiment des zouaves de Saint-Jérôme 
vient de faire l’acquisition d’un .superbe drapeau 
qui porto comme devise ; *‘ Aime Dieu et va 
ton chemin", dtapeau que tout le monde peut 
admirer chez le médecin du régiment, le Dr 
Emmanuel Fournier.

Jusqu’ici, le régiment, qui compte à peine 25 
à 30 membres, a déjà dépensé près d’un millier 
de piastres et a encore en caisse quelques dol­
lars. Et cependant costumes des officiers et des 
soldats, tout est acheté et soldé. Tl ne manque 
plus à nos soldats que des armes.

On en a fait la demande au gouvernement 
qui l’accordera, nous l’espérons.

— Que le public de Saint-Jérôme et le public 
voyageur remarquent bien quel'llôt-el Bellevue 
tenu par AL LAPOINTE est très recoin- 
ntandalile sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120, rue Lnïielle.

Table excellente, chambres spacîeuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la dis­
position c'es voyageurs à I arrivée et au départ 
de tous les trains

. — AI. J.-B. Primeau, inspecteur d’écoles, est 
retenu chez lui depuis quinze jours par une at­
taque de rhumatisme.

— Voulez-vous de beaux morceaux de musi­
que pour piano seul, on pour piano et violon î 
Albz faire votre choix à la librairie Prévost où 
un assortiment considérable vient d’arriver et 
se vend au prix modique de 15 sous.

—Grains de semence, gra ines de jardin :
Notre assortiment de grains de semence, de 
graines de mil, de trèfle et de jardins, nous arri 
vera dans quelques jours. Notre assortiment 
est complet, la qualité est garantie et les prix 
les plus bas.

Nous vous invitons à placer votre commande 
dès maintenant, vous gagnerez 10 pour cent au 
moins.

Demander nos prix.
C.-E. Lallamtne

— Deux des plus anciennes citoyennes de 
Saint-Jérôme sont mortes cette semaine.

Madame Louis Prière, née Arthémise Btière, 
veuve de Al Jxtuis Brière, l’un des premiers 
pionniers de Saint-Jérôme dont il fut échevin 
pendant de longues années, est décédée à l’âge 
de 77 ans. E le était une de ces femmes cana­
diennes courageuses, intelligentes et laborieu­
se». Elle éleva une nombreuse famille et fut 
jadis pour son époirx une compagne dévouée 
qui lui apporta l'aide de son courage et de son 
labeur.

Ses funérailles ont eu lieu mardi dernier à 
0 heures.

Les porteurs étaient AIM. Simeon Alouette, 
Stanislas Deschatnbault, Octave Uose, Antoine 
Lebeau, Paul Lab-lie et Joseph Pi'on.

Suivaient le char funèbre, Al M. lands Briè­
re, Joseph Brière et Delphis Brière, fils «le la 
défunte; Raoul et Armand Brière, Edmond et 
Raoul Brooks, ses petits-fils ; Napoléon Dion, 
Louis Deschatnbault, Léopold Gitoux, Léopold 
Gauthier et Albert Lepage, ses parents.

Remarqué dans le nombreux cortège, tous 
'e- notables de Saint-Jérôme.

l>e service a été chanté par l’abbé Collin, as­
sisté des abbés Alarsolais et Caron.

Nous avons aus«i le chagrin d’annoncer le tit ­
rés de Mme J.-AI. Richard, née .Marie Virginie 
Pigeon Elle était âgée «le 80 ans et ilemeu- 
r nt à Saint-Jérôme depuis plus de 30 ai s, alors

AUsn’s
Lung Balsam

ne contient pas d'opium.

C’est le reuiCJe unique et 
efficace contre la toux, d’un 
usage général dans la famille.

, DAVIS St LAWRENCE CO., Montreal.
lAnuawcnrrN

I.e rhumatisme n’existe pas quand les reins sont en bon état, car 
ils éliminent du sang tout 1 acide urique qui seule cause le rhumatisme.

Les Tablettes “No. 7” du Pere Morriscy
agissent directement sur les reins, les tonifient et les aident à débarrasser 
le sang de l’acide urique. Si le rhumatisme existe depuis longtemps, 
cela peut prendre quelque temps pour éliminer tout le poison, mais les 
tablettes “No. 7” soulagent presque immidéatement la douleur, et si 
on les emploi fidèlement elles manqueront rarement de guérir.

Mais si les autres remèdes ne vous ont pas fait de bien, ne vous 
découragez pas avant d’avoir essayé les tablettes “No. j*r du 
Père Morriscy.

50c. chez votre marchand.

Father Morriscy Medicine Co

27 F

Chatham, N.B.

CACHETS du Dr Fred Demers contre le 
mai de tête. Guérison en 5 minutes do tous 
maux do tête. Ce sont les seuls vraiment bons. 
Exigez toujours lo nom du Dr Demers gravé 
sur chaque boite. En vente partout.

Dépôt: I l 19, rue Saint-Laurent,Montréal.

quo M J.-.M. Richard venait s'établir comme 
marchand au milieu de nous.

Excellente chrétienne, Madame Richard fut 
une femme d’intérieur toute vouée aux devoirs 
sacrés de la famiile.

Ses obsèques ont eu lieu mardi, à 10 .1 heu­
res. Les porteurs furent MM. S.-G. Laviolette, 
maire, J.-E. Parent, notaire et érhevin. Dr Eu­
gène Fournier, Edouard Marchand, P. Simard 
et J.-D. F011 ruelle

La levée du corps a été faite à domicile par 
le Rév. Père Richard S. »J., tils de la défunte.

Le-deuil était conduit par MM. J.-M. Ri­
chard, son époux, Léonidas Richard, son iils, 
«T-D. Guay, échevin, son gendre, J léonidas et 
Stanislas Guay, ses petits-fils.

Les citoyens de Saint—Jérôme assistèrent en 
grand nombre à ces funérailles.

Mme Richird laisse deux fils, ht 1ère Ri­
chard et M. Léonidas Richard, et trois filles, 
Mme J.-D. Guay, Mme Dr Edmond Grignon, 
de Sainte-Agatli*', et Melle Alphonsine Ri­
chard.

Nous prions les familles Prière et Richard 
d’agréer l’expression de nos. vives condoléances.

— M. Walter Hilmore, secrétaire-trésorier 
de la “ Canadian Consolidated Rubber Coy. ”, 
de Montréal, était i-i cette semaine.

— Nous annonçons le départ de Saint-Jérô­
me de M. Louis Potier. La vente à l’enchère 
de tout son mobilier aura lieu samedi, après 
Pbtfice du matin.

M. Potier profite de cette occasion pour re­
mercier les personnes de Saint-Jérôme qui ont 
bien voulu l’encourager et Phonorer do leur 
confiance.

C’est avec regret que nous voyons partir M. 
Potier, qui fut un citoyen très estimé et, de 
plus, pour nous un collaborateur intéressant. 
M. Potier s’en va demeurer à Ottawa, « 11 il oc­
cupera une position des plus avantageuses.

— Le conseil de vi le est en pourparlers avec 
une compagnie en formation qui vient établir 
ici une manufacture de pianos.

Voici quel serait le projet : La ville pren­
drait 81000 d’actions dans la compagnie, elle 
garantirait un emprunt cie 80,000 que veut né 
gocier la compagnie et lui payerait charpie an­
née 10 p. c. sur les salaires payés jusqu'à con­
currence de 81000, et cela durant six ans

Eu retour la compagnie construirait une ma 
uufacuire de pianos qui serait estimée à mi 
moins S3 000 et emploierait dès le début envi­
ron 15 hommes.

La manufacture serait construite sur un ter­
rain vacant, situé près de la ligne du C. P- R., 
et qui Appartient à la corporation. Jusqu’ici, 
ce terrain 11e nous a rien rapporté et nous cou 
te 815. de taxes seigneuriales chaque année.

Il va sans dire que la ville aurait une hypo­
thèque sur tous les biens de la compagnie, tant 
que l’emprunt de 80,000 no serait pas rembour­
sé.

Nous croyons que ce projet devrait être réa­
lisé. Lm. risque nV.st pas considérable et il faut 
bien quo nous fassions quelques sacrifices pour 
nous assurer de nouvelles industries.

Ne vous laissez pas tromper. Des fabricants 
sans scrupules essayent do voler votre argent et 
yjtre réputation en mettant sur le marché h s 
contrefaçon* de l’Emplâtre au Menthol D A* 1». 
Soyez sûr d’obtenir le véritable fabriqué par 
Davis it Law . tnoo Co.

Jeune fille pâle et fatigué
Si la jeune fille que vous voyez toujours pâle, 

abattue et découragée faisait usage de Ferrozo- 
ne, son état serait tout autre. Car ce tonique 
merveilleux rend la force et l’appétit et donne 
des couleurs aux personnes pales. Ses vertus 
curatives sont sans pareilles. Des milliers de 
femmes malades sd sont guéries en prenant du 
Ferrozone. Pourquoi ne pas l’essayer ti vous 
en sentez le besoin. 11 fera pour vous ce qu’il 
a fait pour d'autres.

En vente à la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Geo rges. Sa i n t -J é rô n n\

Province <I•• Québec \ COUR 
District «le Terrebonne - c

No. .‘{.si;
SUPERIEURE

Euclide Forget, commerçant du village de 
Sainte-Agathe des Monts, comté et district de 
Terrebonne,

Demandeur,
— vs. —

Joseph Rourque, ci-devant de .Saint-Ignace 
du Nominingue, canton Loranger, district cTOt 
ta nv a,

Défendeur,
— et —

Aldéric Rourque, du canton Howard, dans 
le district de Terrebonne,

Mis-en-cause ;
— et —

Ledit Aldéric Rourque et la compagnie de 
chemin de fer Canadien du Pacifique, corpora 
tion ayant son principal bureau d’affaires en 
les cité et district de Montréal,

Tiers-saisis.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
Sainte-Scholastique, IG mars 1910.

Gkionon .t Foktier,
P. c. s.

Piikvost à* M aron and.
Avocats «lu demandeur.

Inolfensif, d'une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
rvge» ent autrefois 
des semaines de traite 
ment par le copahu 
le cubtbe, les oplats 
et les injections.

COUR
SUPERIEURE

Camilla J
Province tie Québec >

District rlo Terrrebonne ^
No. 27.

Dame Joséphine Brunet, duement autorisée 
à ester en justice aux fins des présentes, de la 
paroisse de Sainte-AIarguerite, district de Ter­
rebonne, épouse commune en biens de Xoé Clé­
ment, autrefois de la paroisse do Saint-Jérôtn» 
et maintenant de lieux inconnu-*, a ce jour ins­
titué contre son mari, ledit Noé Clément, une 
action en séparation de corps et de biens, et il 
est ordonné au défendeur de comparaître dans 
le mois.

Sainte-Scholastique, le 22 février 1910.
Guiiixos A- Foutiku,

1’. C. S.
Piikvost à- AIarciianu,

Ptocureurs de la demanderesse.

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

q Lo remède souverain pour la prompte guérison de la TOUX, du 
K HUME, de la BRONCHITcl. de l'ENROUEMENT et autres affections 
do la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris des les 
premiers symptômes, il détruit le germe de la CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL" depuis un quart 
do siècle justifie la confiance du public dans ce remède populaire.

MAISON

R. Castoiinilay
*\t -V

Coin des rues Label le et Sainte-Anne 
SAINT-JEROME

Il est temps de se prccautionneucontre 
---------- les rigueurs de l’hiver ------------

Alon assortiment de FOURRURES est ce 
qu’il y a de plus nouveau et do plus vurié :

CAPOTS, MA NT F A F N, /’,! IIP ESSUS, 
COLLETS, MANCHONS, F TO LES, et
CASQUES de tont-s sortes de fourrures.

CEF*PARDESSUS ET HABILLEMENTS 
pour hommes, jeunes gens et enfants.
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Ce pardessus est 1«? plus élégant, le plus con­
fortable quo vous puissiez acheter.

Chaussures Chaussures
Assortiment très complet. Plusieurs ligues 

vendues à sacrifice.
Seul agent pour la célèlue marque 

INVTOTUS de Geo.-A. Slater.

? <y z/ cis-tzn tcetl
11 cyÇttts

Département pour hommes, le plus beau et 
le mieuv assorti : Chapeaux, Gants, Cra­
vates, *Næuds,*’1Corps et Caleçons, etc.

Fn vpme cher toti» 1rs marchands 25c Ivouteillc

Tapis, Prélarts, Rideaux, Garnitures, Pôles.
Département pour Dames : Très jolis Man­

teaux, à la dernière mode. AIagniliquo varié­
té d’Etoffes à robes, à costumes. Blouses, 
Soieries, Garnitures, Collets, Gants, etc.

Vous trouverez toujours des quantités de 
marchandises vendues à grande réduction
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Dr J.-A. SAINT-DENIS
Assistant suppléant à l'Hôpital Notre-Dame 

de Montréal, pour les
MALADIES DES YEUX, DU NEZ, DE LA

GORGE ET DES OREILLES 
Téléphone Bell : Est 829

Bureau privé : 133, rue Cherrier, Montréal

Sainte-S'cb.olastique
— Le lundi, 28 mars 1910, aura lieu dans 

la salle du marché, la première soirée de “ La 
Société des Concerts de Sainte-Scholastique ”, à 
8 heures du Boir.

En voici le programme : '* Les Trois Mas­
ques ”, drame on un acte par Charles Méré, 
(première représentation au Canada) La scène 
se passe en Corse, le mardi gras de l’année 
1820, chez Fratti della Corba.

“ Le Gentilhomme Pauvre ”, comédie en deux 
actes, par Dumanoir et Lafargue. Le premier 
acte se passe au Berry, dans la ferme du mar­
quis ; le second, dans un salon du château de 
la Fre8nnio.

Musique d’orchestre dans les entr’actes.
Prix des places : Orchestre (réservés), 35 c. ; 

parterre (réservés), 25 c. ; entrée générale, 25 c.
Dignitaires de la “ Société des Concerts do 

Sainte-Scholastique ” : président, Dr S. Lamar­
che ; vice-président, M. F.-M. Daignault ; se­
crétaire-régisseur, Dr P.-E. Rochon ; directeur 
musical, M. J. Fortier; directeurs, MM. W. 
Gratton, A. Brisebois, J. Savage.

Le printemps fait penser aux 
rhumatisme

à 50 cts. la boîte, ou six boîtes, pour $2.50, de 
The Dr Williams’ Medicine Co., Brockville, 
Ont.

Luskville
— M. Thomas 1-apointe, de Saint-Janvier, 

est arrivé ici le 1 er mars avec sa famille, pour 
prendre possession de sa ferme.

— Mme Delphis Bélisle, do Saint-Janvier, 
était de passage ici, il y a quelgue temps.

— M. Clarence I.usk a, dit-on, vendu sa 
ferme à M. Robert Brady.

— M. l’abbé Bélanger, vicaire d’Aylmer, 
était eu visite au presbytère, la semaine der­
nière.

— Mlle M. Perrier, d'Aylmer, est eu pro­
menade chez M. Jos Perrault.

— M. Dolphis Delorme, qui va demeurer à 
Aylmer, a loué sa ferme à M. M. Delorme.

— Depuis le 1er mars, nous avons de beaux 
chemins d'été.

— Tous les hommes qui sont partis pour les 
chantiers, l’automne dernier, sont revenus.

— Mme Jérémie Desjardins doit aller pas 
ser la fête de Pâques à Saint-Janvier, chez son 
père, M. Damase Desjardins.

Eloignée

La température humide et froide excite In 
douleur, mais le mal repose dans 

le sang

La température variable du printemps, sou­
vent grise, froide et humide, est invariablement 
la cause de beaucoup de misère pour les person­
nes affligées Je rhumatisme. Mais il faut bien 
remarquer que ce n’est pas la température qui 
détermine le rhumatisme, la racine du mal est 
dans le sang — la tfmpérature humide, chan­
geante, ne fait qu’amener l’éclosion du mal, et. 
souvent, do douleurs presque intolérables. Pour 
atteindre le mal, il faut surveiller le sang et éli 
miner les acides rhumatiques délétères. C’est 
là une vérité médicale que tout rhumatisant 
devrait eomptenJre. Les liniments, applications 
externes et soi-disant appareils électriques n’ont 
jamais guéri et ne guériront jamais le rhuma­
tisme. Le malade perd simplement son temps 
et son argent, précieux tous les deux, avec cet­
te sorte de traitement sans compter que la ma­
ladie prend racine de plus en plus, étant, par 
suite, plus difficile à guérir. Il n’y a qu’un 
seul moyen sur de guérir le rhumatisme — c’est 
de faire usage des Pilules Roses du Dr Willi­
ams.

Elles agissent directement sur le sang impur, 
faible, entaché d’acides. Elles le purifient et 
le renforcent, enrayant par là même la taeîne 
du rhumatisme. M. John Finnamore, Marys­
ville, N B., dit ce qui suit : “ Je fus en proie 
à la rhumatismale pendant un an, et là-dessus 
je fus huit mois sans pouvoir rôder. Mon sang 
avait semblé se changer en eau, et la douleur 
que j’endurai était, parfois, presque insupporta­
ble. Bien que jo me fisse soigner par le méde­
cin, je ne reprenais pas de forces ; je résolus 
alors de faire l’essai des Pilules Roses du Dr 
Williams, .l’en.pris en tout neuf boites, et el­
les ont simplement opéré des merveilles en me 
rendant non ancienne vigueur. Je prends en­
core des Pilules de temps en temps, vu que je 
travaille dans une scierie où la besogne est pas­
sablement dure. ”

Non seulement les rhumatisants, mais tous 
ceux qui sont affligés de maladies dues à un sang 
faible, aqueux, se guériront avec ie Pilnlea Ro­
ses du Dr Williams. C’est à cause de leur ac­
tion directe sur le sang que ces Pilules guéris­
sent des maladies telles que l’anémie, l’indigos 
tion, la faiblesse générale, la névralgie, et les 
maux, douleurs et affections secrètes que suel 
le sexes féminin connait. Faites un essai judi 
çieux des Pilules Rcses du Dr Williams, et vos 
espérances ne seront pas déçues. Vendues par 
tous les marchands de remèdes, ou par la poste,

titre
Véritables Modèles
du Printemps. . . .

Un mot aux mères
Que le bébé soit malade ou bien portant, les 

Tablettes Raby’s Own doivent toujours être 
gardées dans la maison. Non seulement elles 
guérissent les petites maladies auxquelles sont 
sujet les bébés et les adolescents, mais elles les 
préviennent, si l’on donne à l’enfant une dose 
do cette médecine de temps à autres. Mme Geo. 
T. Walker, Rapide de Mascouehe, Qué., dit : 
•‘J’ai employé les Tablettes Baby’s Own pour 
la constipation et autres maladies chez les en­
fants, et j’en suis tellement satisfaite, que j’en 
garde continuellement à la maison. " En ven­
te chez les marchands do remèdes ou envoyées 
par la poste à 25 cts. la boîte par la Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brockville, Ont.

La municipalisation
à Sainte-Agathe

A l’assemblée du conseil, lundi soir, il a été 
décidé d’acheter l’aqueduc et l’usine électri­
que de Sain te-Agathe, au prix de $70,000. Un 
règlement autorisant le conseil à emprunter

SOUFFRIT 15 ANS—FUT 
GUERIE DISS UN MOIS

Les Pilules de Genievre 
sont merveilleuses.

Si toute femme, qui souffre des reins 
ou de la vessie,pouvait serendreà Davis- 
ville, Ont., et causer avec Mme. A. 
Simpson, clic ferait exactement ce qu'elle 
fit—prendre des Pilules de Genièvre et 
se guérir.

Mme. Simpson est devenue enthou­
siaste à l’endroit des Pilules de Genièvre 
Tout naturellement, vu qu’elle mènerait 
une triste existence au lieu d’être en bon­
ne santési elle n’avait pas pris ces pilules.

‘’Durant 14 ou 15 ans je souffris des 
Reins et de la Vessie, endurant à diffé­
rents intervalles des douleurs cruellts. 
J’eus des soins de médecin et er* reçus 
quelquefois un soulagement temporaire; 
mais rien ne me procura un soulagement 
permanent jusqu’à ce que j’eusse essayé 
ies Pilules de Genièvre.

Kn moins de deux jours j’éprouvai un 
grand soulagement, et après en avoir pris 
une boite je fus complètement guérie et ie 
ne m’en passerais pas maintenant. Je 
puis les recommander hautement à tous 
ceux cjui souffrent de quelque forme de 
maladie des Reins.”

Mme. A. SIMPSON
Nous vous laissons essayer les Pilules 

de Genièvre avant de les acheter. Ecri­
vez à la National Drug & Chemical Co. 
(Dept. Q.), Toronto, et un échantillon 
gratis de Pilules de Genièvre vous sera 
envoyé par le retour de la malle. 50c. 
la boîte, 6 pour $2.50, chez tous les mar­
chands. 2 F

E

cette somme sera soumis aux contribuables le 
1G avril.

Une autre somme do $ 10,000 devra être em­
pruntée durant l’année pour améliorer l’aque­
duc et l’usine.

Avis de faillite
Dans l’affaire de :

CHAR LES-E. LADOUCEUR, Saint-An­
dré, comté d’Argenteuil,

Insolvable.
Vente par encan public, le mercredi, 30 mars 

1910, à 11 h. a. m., au No. 09, rue Saint-Jac­
ques, Montréal, des biens suivants : 

lo. Stock suivant inventaire :
Marchandises sèches.......... . $887.11
Hardes faites....................... . 150.78
Epiceries............................... . 301.71
Ferronneries........................ . 206.57
Chaussures............................ . 20 85
Vaisselle................................ . 70 UG
Boulant.................................. . 242.50
Ameublement de magasin. . 127.00

$2,006.58
2o. Dettes de livre suivant liste : $130.67 
Conditions de vente : Argent comptant. 

L’inspection du stock aura lieu le 29 courant. 
Pour plus amples informations s’adresser à 

Vincent Lamarre, 
Curateur.

Bureaux : 108 Edifice "Power" 
Marcotte Fières.

Eocanteu rs
Montréal 17 Mars 1910.

SHILOHLA GUERI­
SON DE

arrête promptement la toux, guérit les rhumes 
fortifie la gorge et les poumons. 25 cts.

Coup Supérieure

uste * •: Sgfpgft

La farine FIVE ROSES, 
Madame, ménage votre 

argent, voici comment :
Avez-vcus jamais remarqué. Madame, que certaines farines 
absorbent plus d’eau que d’autres.
Apres avoir mis la quantité ordinaire de liquide votre pâte restait 
toujours dure.
Et vous étiez obligée d’ajouter de l'eau et encore de l’eau pour 
que la pâte soit justement bien, ni trop flasque ni trop dure.
Oui, n'est-ce pas ; vous l'avez remarqué.
Eh bien. Madame, c’est y—h
comme ceci :
Nulle farine ne peut être 
plus forte que le blé dont 
elle est faite.
Prenez comme exemple 
notre blé Canadien—le blé 
dur du printemps, et le blé 
tendre d’hiver.
A cause de certaines con­
ditions du cl:mat et du sol, 
et du peu d» temps qu’il 
prend à mûrir, le blé du 
printemps (Manitoba- est, comme 
vous le savez, extraordinairement 
riche en gluten.
C'est cette quantité de gluten qui 
le rend si ferme et dur.

* * * *
De la qualité et de la quantité de ce 
gluten dépend tout ce qui est 
essentiel au bon pain,—la saveur, la 
texture, la couleur, le volume.
Cequi nous ramène à la farine FIVS 
ROSES, Madame.
Faite exclusivement de blé du 
printemps choisi, de ce blé excellent 
et dur de l’ouest, elle contient le 
gluten ambré qui lui vaut sa 
renommée.
H n’y a pas un seul grain de blé 
mou dans la farine FIVE ROSES.
Dore, dans votre huche, elle absorbe 
beaucoup plus d'eau qu’une farine 
mélée : C’est pourquoi elle est 
toujours si assoiffée.

dîAKkho

nVE ROSES

Et elle retient ce surplus 
de liquide. Madame, pen­
dant toute sa cuisson.

Ceci représente une forte 
économie.
Puisque, avec le même 
montant de farine, vous 
fanes plus de pain.
Nous connaissons une 
bonne ménagère qui s’est 

J donné la peine de compter 
les pains qu’elle avait faits 

avec un baril de FIVE ROSES.
Elle trouve, à grande surprise, 
que sans plus d’ouvrage eu de 
matériel. elle avait obtenu de 30 à 
<0 livrej de pain en surplus du 
montant ordinaire.
A 5c chaque pain, cette différence 
représente $2 00
Après avoir payé la petile différence 
dans le coût 3 : a farm*. U lui restait 
encore une jolie somme comme 
réccmpen-e de s on bo • jugement. 
Et de tel pain. Madame !
Si vous êtes une ce ces femmes 
économes qui font î envie de tous 
le3 autres maris, voici l'occasion 
d'avoir plus de pain pour moins 
d’aigent.
Plus vite vous achèterez a FIVE 
ROzsES, Madame, plus vous 
sauverez d'argent.
Commencez cette économie dés 
aujourd'hui.

LAKE OF THE HOODS MILLING CO.. HD.. MUMKt.AL (24)

Province de Québec j 
District de Terrebonne 

No. 387
Clodomir Forget, commerçant du village de 

Sainte Agathe des Monts, comté et district dt 
Terrebonne,

Demandeur,
— vs. —

Joseph Rourque, ci-devant de Saint-Ignace 
du Nominingue, canton Lo ranger, district d’Ot 
tava,

Défendeur,
— et —

Aldéric Bourque, du canton Howard, dans 
le district de Terrebonne,

Mis-en-cause ;
— et —

Ledit Aldéric Bourque et la compagnie de 
chemin de fer Canadien du Pacifique, corpora­
tion ayant son principal bureau d’affaires en 
les cité et district de Montréal,

Tiers-saisis.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois.
Sainte-Scholastique, IG mars 1910.

Grignon >fc Fortier,
P. C. S.

Prévost & Marchand, .
Avocats du demandeur.

Canada j
Province de Quéuec - 

District de Terrebonne ,1 
No. 368

COUR DE CIRCUIT

Joseph-Henri 1-anglois, régintrateur du comj 
té des Deux-Montagnes, résidant en le village 
de Sainte-Scholastique, district de Terreltonne,

Demandeur,

Samuel Leclair, ci-devant hôtelier, du village 
de Sainte-Scholastique, dans le district de Ter­
rebonne, et maintenant en lieux inconnus.

Défendeur
— et —

Léonard Clément, hôtelier, du village de 
Sainte-Scholastique, dans le district de Terre­
bonne.

Tiers-Saisi
Il est ordonné au défendeur do comparaître 

dans le mois.
Sainte-Scholastique, ce IG mars 1910.

Grignon .fc Fortier, 
Greffier Cour de Circuit

(Vraie copie)
Ethiek <!fc Lalande

Procureurs du demandeur

Le soin attentif apporté à l’en­
tretien des cheveux et du cuir 
chevelu constitue le meilleur pré­
ventif contre la calvitie. Une ap­
plication occasionnelle de Bcarine 
Hair Pomade conserve les follicules 
des cheveux et supplée à l’huile 
naturelle de la chevelure. La 
Bearine arrête non settlement la 
chute des cheveux, mais elle 
stimule leur croissance. 50 sous 
le jxU chez tous les marchands 
de produits de toilette.

Salve

L

C'r^t tin rfmWf *ïtnpJc et efficace contre 
beaucoup <!c fx. tit* maux bien que pour
plusieurs qui nr »ont pas t on - \<U-z • . petits : 
C’c*«t un composé à banc de va-v:iuc ri 
Menthol jnponnit avec d'autre» yn&lici 
mentaqui en font un rcmMceffiraçe j*<ur K -* 
Mam de gorge. Brolures, Contusion». Foulures, 
*UM* *»ue pour les piqûres«S'innecfc». 
coupure*, etc.

Justement ce qu*i] faut aux rb.i ^.ir» 
cru* qui vont camper et à veux qui n ; n; 
chez eux.

25 snu.t ta boite.
n.wrs A I.AWRÜXCK CO Mot:trr.il.

(J Nous avons.ccttc année, retardé à dessein la publication 
de notre Catalogue Français, de Printemps et 
d’Eté. afin de pouvoir donner les illustrations des 
véritables modèles de printemps et d été, tels qu ils seront 
réellement. . .
CJ Si vous désirez savoir ce qui sera porte la prochaine 
saison, ne manquez pas de vous procurer un exemplaire 
de ce catalogue.

Qjjel que soit le nombre de catalogues provenant 
d’autres maisons déjà en voire possession, vous aurez 
besoin du nôtre. Si votre nom n est pas déjà sur. notre 

* liste de clients par la poste, envoyez-le nous immé­
diatement.

Département des Commandes par la Poste

Limited te/ :*/

DEPT. 2 MONTREAL

A \/| Q est par le présent donné que Stanis- 
•\*'Olas Cardinal, commerçant, Napoléon 
Boivin commerçant, tous deux du canton Am­
herst, comté d’Ottawa, et Alexis Fiché, culti­
vateur, Pierro Fiché cultivateur et autres de la 
municipalité des cantons-unis de Salaberrty ifc 
Grandison, comté de Terrebonne, s'adresseront 
à la législature de cette province, à sa prochai­
ne Session, afin d’obtenir une loi incorporant 
en municipalité sous le nom de “Municipalité 
de la paroisse 8e Brébeuf ”, le territoire com­
prenant les lots depuis le No. 19 inclusivement 
jusqu'au No. 35 inclusivement du rang 8 du 
canton Arundel dans le comté d’Argenteuil ; 
les lots depuis le No. 46 inclusivement jusqu’au 
No. GG inclusivement du I er rang du canton de 
Salaberry ; les lois depuis ie No. 79 inc’usive- 
ment jusqu’au lot No. 88 inclusivement du 
rang 2 de Salabetry ; les lots depuis le No. 08 
inclusivement jusqu’au lot No. 7> inclusivement 
du rang 2 subdivision du canton de Salaberiv ; 
les lots depuis lo No. 157 inclusivement jus­
qu’au No 162 inclusivement du rang 3 subdi­
vision du canton deSalab rry; ledit canton 
de Salaberry dans le comté de Terrebonne ; les 
lots depuis le No. 20 inclusivement jusqu’au 
No. 41 inclusivement du rang 8 dans le canton 
Amherst ; Its lots depuis le No. 2G inclusive­

ment jusqu’au lot 41 inclusivement dans le rang 
9 du canton Amherst, duns le comté d’Ottawa, 
et afin d’obtenir les pouvoirs nécessaires à la 
municipalité projetée et afin que la nouvelle 
municipalité soit annexée au comté de Terre­
bonne pour toutes les fins que de droit.

Saint-Jérôme, le 25 février 1910.
Ciis.-Ed. Marchand,

Procureur des requérants

AVIS PUBLIC
Avis public est par le présent donné que la 

Compagnie “The suburban tramway and Pow r 
Company •• s’adressera a la Législature de la 
Province de Q :ébec, à va pnxh line session, 
pour amender la loi 4 Elouard VII, chapitre 
77, intitulée “Loi constituant en corporation 
The Suburban Tramway ifc Power Company* 
telle qu’amendée par la loi 8 Edouard Vil, 
• hapitre 111, aux fins suivantes :

Changer le nom le la compagnie : pour ex- 
eicer les pouvoirs que la loi lui confère dans 
toute 1 Ile de Montréal et dans I**s Comtés de 
Boulanges et Terrebonne ; pour construire! opé­
rer et exploiter un chemin de fer souterrain et 
demander tous les pouvoirs nécessaires à cette

fin : et construire, posséder, entretenir et met­
tre en service des gares et généralement tous 
les aménagements terminaux nécessaires ; pour 
construire, opérer et exploiter des tunnels et 
demander tous les pouvoirs nécessaires à cette 
fin ; soumettre ladite compagnie à la juridic­
tion de la Commision dt*** Services d’Utilités 
Publiques de Québec ; changer le nombre de 
se® directeurs, et généralement pour demander 
les pouvoirs nécessaires à ce* fins.

Montréal, le 22 février, 1910.
lto II K RT T ASCII KREAU

Avocat de la requérante

LA RENOVATION DU 8ÂNC
La rénovation du sang ! Est-ce 

croyable ? Est-ce même possible ?
“On change de chemise, on 

change de cheval, on change de 
souliers, on peut même à la ri­
gueur faire peau neuve. Mais, 
changer de sang !... de qui se mo­
que-t-on ici.’’

Nous gagerions que telle est la 
pensée qui, au vu de ce titre, sur­
gira dans l’esprit de nos lecteurs. 
Et pourtant...

Si l’on y pense de bien près, 
cette rénovation du sang, l’hom­
me y travaille lui-mêine sans y 
songer, deux, trois et même qua-j 
tre fois par jour, en se mettant à 
table. Introduits dans cette cor­
nue de chair vive qui s’appelle 
l'estomac, les aliments y mijotent 
bien ou mal et les produits, bons 
ou mauvais, de cette concoction, 
passent par le sang pour y com­
penser l’usure du fluide nourricier. 
Ce n'est peut-être pas la rénova­
tion intégrale du sang, mais il ne 
s'en faut guère ; c’en est au moins 
le renouvellement partiel et pro­
gressif.

Cette besogne quotidienne s’ac­
complit plus ou moins bien, sui­
vant l'état général de l'organisme.

Si l’estomac est eu bon état, si 
la digestion s’opère dans des con­
ditions normales, tout est pour le 
mieux et la rénovation s'exécute 
régulièrement.

Mais si l’estomac est malade ou 
même simplement paresseux, il en 
est tout autrement.

Le sang n’est pas renouvelé et 
il eu résulte des maladies de tou­
te espèce, constituant une gamme 
complète de la névrose à la mala­
die de rognons.

. Dans le cas de faiblesse de l’es­
tomac, de digestion difficile, de 
dyspepsie, il importe donc, pour 
rétablir l’organe malade- et pour 
permettre au système de fonc­
tionner convenablement, tie pren­
dre un remède propre à accomplir 
l’œuvre dont celui-ci est devenu 
incapable, totalement ou partiel- 
lenient.

On soulage l’estomac et on le 
guérit en allégeant le travail qu’il 
doit accomplir, en lui permettant 
de se reposer et de reconquérir la 
force nécessaire pour se remettre 
à l'œuvre plus tard.

Ainsi agissent les Pilules Moro, 
que nous recommandons instam­
ment dans tous les cas où l’esto­
mac ne fonctionne pas bien et où 
les digestions sont pénibles avec 
tous les inconvénients pouvant 
provenir de cet état.

je

M. J. R. SÉNÛCAL, 
369, rue Duluth, Montréal.

Les Pilules Moro sont fortifia n 
tes et dépuratives et c'est ainsi 
qu'elles permettent à l’estomac 
de se rétablir et de se guérir, en 
accomplissant une partie de la tâ 
cbe qui lui incombe.

Nous avons déjà maintes fois 
signalé les heureux résultats ob­
tenus, grâce à ces Pilules, sur des 
dyspeptiques avérés, abandonnés 
de tous les médecins, et nous 
avons publié de nouveaux témoi­
gnages attestant les guérisons 
opérées.

Ce qui distingue les succès ob 
tenus avec les Pilules Moro de 
ceux qui peuvent résulter de l'em 
ploi d’autres remèdes, c’est sur­
tout la durée ou plutôt la perma­
nence de la guérison.

Une fois guéri avec les Pilules 
Moro, on l’est pour toujours, oit 
reste guéri et voilà l’essentiel. 
Cette sécurité provient de la na­
ture du traitement qui est essen­
tiellement scientifique et raisonné.

Pour soigner le malade on s’oc­
cupe du sang qui est à la base de 
tout le système ; ce sang, on l’é­
pure, on le rend beau et fort, ri­
che et puissant et ensuite l’orga- 

| "isrne se remet de lui-même, seul 
et en peu de temps.

Voici par exemple un témoigna­
ge reçu récemment et qui donne 
une idée de l’action bienfaisante 

■des Pilules Moro en cas de dys­
pepsie :

Montréal, 26 février 1909. 
Messicu rs,

Je souffrais depuis deux ans 
d'une dyspej«sic nerveuse causée 
par un surcroît de travail.

Cette dyspepsie m’amenait tou­
tes sortes d’indispositions : étouf­
fements, crampes, foites douleurs 
qui m’aceabiaient jour et nuit

Ne pouvant rien digérer, 
m’abstenais totalement de nourri 
titre et je tombai bientôt dans un 
état de faiblesse qui me rendait le 
moindre travail bien pénible.

Je me fis traiter par deux bons 
médecins, mais leurs remèdes 
n’apportaient aucun résultat sa­
tisfaisant.

Un peu découragé de l’insuc­
cès du traitement que je suivais 
depuis si longtemps, j’étais résolu 
de tout abandonner quand, en li­
sant les journaux qui publient les 
certificats de guérison par les Pi­
lules Moro, j’ai eu l’idée de con­
sulter les Médecins de la Compa­
gnie Médicale Moro. Sous leurs 
bons soins, j’ai suivi un traite­
ment de quelques semaines et j’ai 
pris plusieurs boites de Pilules 
Moro.

Au bout de huit jours, je me 
sentais déjà beaucoup mieux et, 
graduellement, en très peu de 
temps, je vis s’enrayer cette ma­
ladie qui m’avait rendu si mal­
heureux durant deux ans.

Six boîtes de Pilules Moro suf­
firent pour opérer ce changement 
iuespéré.

Trois ans se sont écoulés de­
puis que j'ai été guéri par les 
I’iltiles Moro et j'ai toujours con­
servé, pour les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, la plus 
profonde reconnaissance.

Bien à vous,
J. R. SÉNÉCAL,

369, rue Duluth, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES

Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro donnent des con­
sultations gratuites tous les jours, 
excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin, à 6 heures du soir, au No 
272 rue Saint-Denis, Montréal. 
Tous les hommes malades peu­
vent les consulter soit personnel­
lement ou par lettre.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi,par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c 
une boîte, $2.50, six bottes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIJÎ M fîDI- 

j CALE MORO 272, rue Saiut- 
I Denis, Montréal.


